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AILES BRITANNIQUES 

LA VIC IRE 
ESCENDRA 

CIEL! 
----o-

Datu; 1 assam 01 \'lCtoneux Hvré 
par Hitler a l'Eu­
rope, c'est la Luft­
·va ffe stulout qui 
pernm d'abattre 

· les nat1ons contl­
!1en raie b. Contre les ,·iclimes de 
l'a:'11'SS!On, l'usage massif de l'a­
·ia"->Jn fut foudroyant. Elle exer­
~.a le meme rffet que l'appan-
1 ion des prenuères p1èces d'ar­
t ill erie sur lPS champs da bu­
t!'tlle, où lf'S guetTter~. abttués 
~ lL'\ proHeSSt'S de la ca valenP. 
furent surpris et a;l!Cautis par 
le tir des canons. 
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• 
A KIEL ET 

WILHELMSHAVEN 

La R.A.F harcele 
le "Scharnhorst'' 
et le "Gneisenau'' 
Londres. le 28 IREUTER) 

UJJ comruurUqué <lu 'Untstere de 
l'Air dit.: "Ln. nuit dernière des ap. 
pareil;. dt' la section de boml'a.l'­
dC;roen( attaquèrent Kiel. WU-

I
l~elmshavcn et. d'autres objectifs 
d•L nord..ou st de l'Allemagne. 

''Des appareils de la section de 
chasse att.aquérent des aérodromes 
en territoire orcupé. 

"1)·ois de nos bombardters ne 
r.ont pas rentrés des. opérations de 
nuit.. Un de nos chasseurs n 'est 
pns rentré d'une patrouille onen­
el vc exécutée hier". 

Raid sur Ostende 

Londl'e>, le 28 tREUTER). - Un 
commumque du mlnlstére de l'Air 
dl-clare 

Une 1orrnatton de bombardiers 
l'>lenhelm. e~cortès par des cllas.­
~Qurs, a born bardé cette apres. 
r.-.ld! les docks d'Ostende. Trois de 
nos èhaSf.Curs sont manquants. 

1 

(5 m/Di DDIAl rcHE 1er . lARS ·I942-

TELF.PHON S • 

!'.1RE : ,!9000 (lU '' '"' ) 

ALLE 
A 

déci à re 
1 

.ministre de l' britanniq e 1 

Loudrco, S (B.O.P.}. - Prononçant un ù1~cour,, cet -"Pre~­
mtdl, à nrhtol, le mli,i~tre de l'.\ Il' IH'ltanni(!UC., Sir \rdtlhald Sih· 
cllllr. :~ ré\•élc qu'au commencement •l~ \a gucrr~, l" puis. an'c. aérien­
ne allemande ét'-lit !lUatre foi;, vin . Grande <tue la tmi>s<UH'IJ ai·rie" 
ne britannique. 

«Quand les . llt>llllllld•- ~·ctahll reu• dan~ de~ bn•es a(·rlenneb ~;t 11"· 
vales, à moins de 150 kilomèt-res cJ, Londres. le moud.c pensa que Js. 
cllùte de la Grande-Bretagne t•talt " che. Pourtan nous avons réu~ 
si à garder nos uslll<'S au u·avall. tes rournltures de ma.lel'lel de 
guerre ont ~:ontinué a alfluer ciaus Ja) s. Nous u\'oll>< reeonstrull, et 
1'eéqulpe nos !orees. 

«Puis, eut lieu la bata !le d" Û''" tdc-Bretngue, au •·ours de la· 
quelle les chasseurs brlta.nnlques a cquLrent la mattnoe des airs pen 
da nt le jour. Cette bataille tut sui vJ.e de la ba1:atlle contre les bonJ­
bardiers allemand~ nocturlle&, et d• uou\eau, une lourtle défatte fut 
infligée à l'ennemi. oering a toujours été)un liberlin. En 1936 1 

.<es deuè ."' étaie-,r t tellement gronde:! AUTOUR DE 

Cependant.. l'arme aenenne 
n était pas méditL DéJa, de 1914 
Il Hll8, les ~via tt' urs ava1ent 
joué un rôle glorieux dans les 
l'.Omtats, qu1 n'avait naLUrelle­
ment riell de comparu ble avec 
lew· mission dans la lutte ac­
tuelle. !\lais les Alle:œan.ds, a wc 
t·a,·antage de la longue préme­
rhtation et l'esprit méthodique 
'lU 'ils 0!1t t.o lJOun; nns dans 
l'oeuvre de dlstruct,wn, sm·ent 
porter a sou efficacité maxmnun 
•m outil que d'autres avaient 
lrw nlé. 

~ 11111111111111111111111111111111111111111 Ill 11 1 llllllll 111111 11 11111! 11 111111 Il 1 1111111.!:: 1 
- - «Quand. au mols de juin, Hi :~r 1 . a ..a ru ••••.. Les u:·mces (lU :;;<' = L 1 ~ d , e ;;; attaqua • t.raitreusement la RuRsle, Uèral Auchmlr.,,k cun:nt de dllro 
S . :; et que les Russes, bleu que luttant 1 comboJ.ts aYcc l<'o gern1ano-ital1eu~. 
-=-= armee u rn e pr1 s=;_- magnifiquement, furent fOrCe~ de j,;!l€5 ne d(•trulslrent pas les fO!'CC5J 

céder du terrain et de perdl·e une germ·mo-itullennes, mai" elle.> par­
grande quantité de matenêl et vlnn n· à. !Hs IJatt re. A pres beau-E - • E meme quelques-uns ùe leurs· mo- coup d "allaet;; c• .. rnues, elles ount 

fJu.'efles menaçaient de devenir un scandale d.e 1------~--... 
uature à emban·a.sser "érieusimtent le Parti 'i LA CLAUSE-OR 
1\'azi. Connaissant les difficultés du Maréchal ---------
quelques bm;quiers, parmi lesquels le Dr. 

Quant aux Démocraües. il leur 
fallnL lit' éralemcnt 1mprov1ser, 
rlans Je domame de l'aéronaut.l­
'JUI:! comme <;lan> t<~us les autres. 
Telle est la rançon que les peu­
ples imprévoyants doivent payer 
lorsqw,, s'abandmmam aux dou­
œurs de la vie pa ibible, iL~ :;e 
laissent prendre au dépow·n1 
Pilr la félonie dun advcr~airl' 
ans bCl'UPille Dans lt' remar­

quable discow·s qu'il vient, de 
prononcer. Sir Archtbald SinclaJ.r 
l'a déclaré sans ambages . 
<< Quand les hostilil es C{)IUmen 
rèrent, la Plli&anc·~ de la Luft­
walfe étai;. a'.l quà'drupk dl 
,11~\J.ec4~:l.'l-e:f?· A.F'. >1. 

Cett':! simple ph•·a<;e md14ue 
le caractère 'véritablement mi­
raculeux de la bataille de Gran­
de-Brtitagne que malgré la su­
périorité numérique écra~ante 

de l'ennemi. la R A.F engagea 
et ramo::Jrta D Pllll!S, a'1rès avoir 
lnfhg~. un~ défaite décisive à 
l'armaia de Goering l'aviation 
bntanmque. mntenue et alimen­
t éP par l'indomp•able e ffort 
d'uno industtie que les bombai" 
rlements acharnés de la Luft­
waffe n'ont. pa> ralenti un seul 
instant dévelC'P?1- et ampli'\ 
sa ll"a'trise rPdulsant à n.Sant 
le• plan~ du l''uehrar qUi s'tsta't 
va nt· de faire une entrée t.rtom­
ph·il• a Lonclres. "'l' les ailes de 
Sf's Ol:;eaux de proie. 

\Ibert ST-\R>\SELSKT. 

ILIRE Li :SUITE EN PAGE 4) 

ENTRE MOSCOU 
ET TOKIO -T ensio...; mais pas 
encore rupture 

1oscou, le 1er. (.'\.F'.l.l. - La 
rn cl •o dément categorto uement les 
bru il" d ·un~ rupture .deo relat10ru, 
IIOv!.Olo-;llppon"""- qu'elle qua! ti i<r 
de "pw·c lnventien" 

Le nouvel 
ambass~deur 

du Japon 

_ _ ~en>< de ,remplacer ce matériel per- 1 m_.mtèuant en train de con1ba' 

=====_:- Les habitants de. s pays ======= du, une vive demande d'éQUipement tr bien lom dan~ la pro\lllCC !ta-- britannique s fit ~entir. ltnnc de C)l'tillaïque. Elles o 11 dé· 

ellvahl•s ont uu•s les 'T3)o)l• •Quel que tut le risque (JUe nou~ 1 tr~ult la DlOlt.l(' des forces germano-
a •ions Pù cow·lr sur n'lm t ttullenne~ a\ec lesquelles elles & 
quPI th<'àtrc d la' guerr' c ' por .. c 1 ttuent engage~ •. D"ns la realisatiOn : queJfrS eJJ ••uarantaiJJe : tait rieu à. co~é .. ·d. d c, ~.a ne= de cette \'ictOll'c. la R..Ll''. sous le 

i: '"'I 5 QU(>]S les Rusbcs d=~ate~~g~~~rt:at;~- :O'runandement de l'an'-lllilr,llall, 

Sch'acht, qui était alors pr_ésident de la 
Reichsbank, et de représen~nts de la gr()sse. 1 

métaUurgi.e ent.um.èrenl· des négociations- ltvec 
le bras ·droit dn f.i'l1ehrer . = = ce e' des souffrances (lU'lls C:\· •. Ir Arthur Tender, JOUa un roi<' 

S =: valent endurer au coum de leur 1 tlrllhmt. Q · G · · d · d d. • = UsbOIIliC. :18. - (.\. !..\. ). - u y a que/une leln/IS, = ,tutte ·errihle contre tout.e la puis- <·Les force, -te!!ClllH'S bntannt- n proposa a oenng e servir e tngeant 
: Hitler urdan11U à st>s troupes ,z·occupation de «fralu- = sance militaire de I'Allemagm• et 11es ohtllll'cnt la ma1trise des j · 1 · t' · • t 't = nisl'l'u are,· lr·s ponu/afions européennes conquises E ses a:lltb europ~en~. . ' cieux an-dessus des champs de ba- p.omina a une COrpora lOn qUI por era1 SOn nom 

1 = dan.; 1 e-•ïHÛI' dl' cre~r un $entiment fm orallle et de r é- = «Nous avons donc pronlis li'envo- ltaUie, die,. coulerent de uon1breu." t 1 't 't ta· ' t d · • = dllil'l' les J'ISOIU,< puur les trOUI)I'S e/les-mPm es. - yer aux Rusoes des anons, des ua•11re" de ra\'itail:ement ennemis. e exp 01 erai çer 11 s glsemen s e mineral 
;: v~s informations rerues ici. il est possible d'a/Jpre- - tanks et de nombreux autr<'s en- bombardt'rcut IP.s port.s employés de f ' S l 'tte dan 1 B • k En 

1 

:_ l ff gin. s de' guerre. En attendant. les par nn<>ml. dctrutsiront de _no_ rn- er a a Zgl r, . e runsWIC • cu·r ,. et tlc la cfrdlernisaliun, dans les pays occu· :; JH's. Allemands et les I t&l1ens. aux or- hr~u e ceutameb de ,.e,; camtons échange .le ce p_.ête-no.m les dettes de Goel"Îng 
- dres de Rommel, se préparaient a s>n c. Ugncs de communication. q · · ' 
~ ,[P,S P.drisÎ•'IUIÇS dtlSÇepden/ lLU frOftOÎT quand e11Ù - attaq'?er l'Egypte· N?.tre principale bombarderent se~):Rllk..'?_.OU i!-~_tr_es . devaien ~!:re \'AaléeS par le soin du C()JlSOrtillm 

ruie111 des ,-..-Ml!·mà llds s'ann•·oc·,,p,· d'elles J;~llP- : tacb p'hlver nt't· lien" de ·ba.l(tre vt:ticules..pl!.;lq~s,~t, ow: !'~n· u.u, ·"'O.· · • · • 

1

1
_-_-===--= 1llrtlld · -,,u., ont dl's ~!ilPfS de 1oaemP'nf ,-he:: les civils :1 ()t, gt po~ib!e; de 'dètrùtre les «!'• sJJPÙi wrect a.Ux :.:.·mées britann!,­

mellpn/ !Lne eJ·ist,;nce d' iso7nnPnf romnlet. = mées germàlio-ital!ennea en Àfl.'i- .ques comb&'-'ant sur le- terrain. · 
Dons les rotés et Tes TP.<tm1>·anfs •. les nanois a.uit- E que, et de reDlJ;ll!r uos engagements 

te nt leurs fa1Jles quand di'S A ll"!marids entrent et les E====== de fournttur6 dG matériel de IJ"er- (LIRE LA Sl.iiTE E •. PAGE ;1) ( Lil•e l.a suite en p(l.ge 3) 
iannrent rom,lèfëment aux théd./res et dans les autres ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 Ë endroits nuhlics. -
En Relqia11e. les empTfi?Jés des maqosins ~>'affai· 

1 :: renr a tout, sauf annrès de leurs clients quand il~> ont LES GuÉ . 1 
1 lê à ser vir des A Tlemands. ' . 

1- Les Ho71andai.• s'allstiPnnenf de causer entre eux E 
5 en prrsence de solrla.ts a nema.,ds. = 

1 
Ë L'um·mée s;lencieusen ,.,, I'Eurone or.rup~e blesse la ~ 
= fferté aUemande aussi effiracement que les sections = DE-

\;: es plus vigoureuses de l'année du «Vu = ~~ 
§: l 1111111111111 Ill 111111111111111 Il 11111111111111111 111111 1 l:.fl 111111111111111111111 11111~ ~~ 1 1. 
L_;\ FLOTTE AMÉRICAINE d l bats auto l · d 
S"enrichit d'un puissant croiseur QnS eS CO ________ r __ e_ en1ngr0 

AG Tl V 1 TÉ ·s 
DE PATROUilLES 

EN CYRtNAIOUE 
Le communtq11e de guerre pu­

blié par le Grand Quartter ue­
nèral ctu Moyen-onent declare 
aU}OIJTà'ILUI' 

New-York:, 28 (Reuter). - Un 
nouveau croiseur léger, qui a cotité 
12.000.000 de dollars. un des plus 
PUt ·ants et des plus .ourdeme.:J.t 
armés de son type quJ. · aient Ja­
ma.1s été lancés. a été mis à. flot 
aujourd'hui - dans un port ·de la 
cote est -, en avance de p lusieuro 
mois ~ur le programme prévu. 

Développement 
de la production 

d'aluminium 
et de magnésium 

Washington, 28 (Reuter). - M. 
W1lliam Hatt, directew· du Dépar­
tement. des matières premières au 
Bureau de la P.roductlon amérl· 
cain, a annoncé qu'une Vabte ex-

lller, 11 y a eu de nouveau 11ne panslon des fac1lltés de la produc­
actlvltl\ COllSidérable des deUJI co- tion de l'aluminium et du magné­
tés. Une petite colonne ennemte sium américains est envisagée, afin 
a été en(lagée avec succès pa:r no- de s'assurer qu'il Y a ~Ùfflsamment 
tre artillerie à l'est de MektU. . lie ces matières essen li elles pour 

En dépit de>; conditiont; 11.Tr- la production des 60.000 avions pré-
mos>:>hériques dé!avorables, nos vue pour c t·tte année, et des 125.000 
forces aériennes o11t fourni 1eur prévus pour l'année prochain . 

Londres, 28 (B.O.P l. - Les guenlleros russes opérant dans la 
province de Leningr!).d rapportent. selon des messages de pr sse recus 
de Moscou. qu'au cours des six derniers mois Ils ont tué 491 offi­
ciers nazis. dont deux généraux, et 10.480 soldats. Ils ont également 
t ué 169' agents de la Gestapo, esp lons ou traitrcs. 

Les: flllérllleros ont é~~:alem~nt organisé le sabotage d 6! trains, 
provoauant le déra.1llemeut de 700 wagons transportitnt des troupes, 
des armes et des munitions. Ils fi rent aussi sauter cinq ponts ferro­
viaires et détruisirent 71 avions, 67 tanks, 35 canons de campa<'n 

· et 1322 camions et aUtobus. 

Les • naZIS 
~'\IVVV\'\1\'\1' 

déclenchent 

une offensive 

n coup de mam 
soviétique sur 

la côte de la mer 
.d'Azov 

llloscou, 1er (ReuteJ·J. - Un :;up. 
p:emenl 8ll COnUntuÜQUé SOVieti­
QUe de mmuit déchue qu 'un raid 
a et0 effectué par des marin:; eL 
de:; so!dats soviétique~ cont.rc un 
Impon.ant secteur tenu par les Al­
lem:mds :;ur la t:ôto do la mer 
d'A>IOV. 

Au cours de cette aLtaquc, l~s 
troupes sO\ 16t.ique:; détrm~trent 

deux attcnes <i'artillenc, deu . ..­
bu l Lt'rl~s do mortiers et deux puis­
sun!:; t.ran~mettcur~· de radio. J.:;lle> 
Jlrcnl égal ruent .·mter·. douze mui­
·OliS ou des ùllcmands :;'etaient 

ullrlté . · 

Lufhvaffe 

eut. ayanco el, dallb certa1n5 c­
tcuro; du frou t, elles ont occupé 
plusiems IO<:a,tités habttèe:;. 
· Le 27 février, qultlze avion:; u.l­

lemandb fut'ent a.bat.tu.. au cours 
de combats né!·iens ct trolli autres 
por le feu de no:; t·u.nons. Vmgt 
a• ions nu·ent détruits "ur des ue­
'tcdl·ome eùnemi&. 

En tout.. treut.e-llult apr.arell 
e11neuus turent clcrtruit;;. Nos per­
tes fw·cn t de SC Pt a vions. 

Dans la·. JOUrnée du 28 fevrier 
~ept appurcols nnemi• tw·ent d(·: 
t"ul ts dans le voismag de i'>lo,. 
con 

No,; so'us-marms opt·nLnt · \lau,; 
la mer de Barentoo out coulé un 
r.nvorc d" lrau~port cnu ni dt' 
~>.000 tonnes. 

Un village repris 

l'oklo, 28 (Reuter). - A la suite 
de la dém''sion liu Lleutenant-Gc­
nél·al Yoshltsugu Tat.ekawa, am­
ln••sa.cteur du Japon a Moscou, pour f 
rieM misons de san t.é, le ministère 1 
Japonal~ des Alfaircs J:;trangères a 
nnnoncé que :1!. Naotake Salo, ac­
ltwllemenl conseiller au mmlslerc 
d~. AJhurc<> Etrangèr~s. ocr11 uom­
mc ambassadeur a Moscou. 

appui à nos patrouilles. La production totale actuelle. ar 
jouta.-t-11. s'élève à une quantité 

,.,_. 

La R.A.F. à l'œuvre 
de beaucoup supérieure à tout ce 
que les puissances li l'A><e. ensem­
b:e avec les territoires occupéo, 
peuvent jamais fow·nir. 

M. Stettlulus. administrateur de 
Le quartu~r genéral de la U.A.J.'. la loi de «prêt et ba.ill>, a déclaré 

ûau.s le Moyen-Orient COII~IItl/JI~H que l'aide lOW'IliC a l'étranger dans 
111lf UU10ltrd.'hu.i. 

violente contre 

le christianisme 
1\1\.<\ '\'\'\/\IV\ \IV\.1\r\.-'\1\1\.o\1\ '\i\!\1\1\J\.1\1\1\ '\ i\1\ , \1\A \" 

Londres, 28 (t\.F.l.}. - L~ mi lieu~ cat.ltoluJ u c:; :ol!emand' ,unt 
!ndlgul-s par ta nouvelle vague de nuw!fc,tu.llou, au ll-chrètlcunes 
et un é eque, dans un récent sermon, a. prote> te contre les attaque;, 
dirigee par un tt fonctionnaire lm t>Ortantn, c'eeJ·Ianl; nPau~rc \Ile­
magne où va&-tol? Ta eons~lcnce Cbt -elle d<'trulle a tc point n" 

La 
15 aviOns au 

perd 
sol 

~ Ioocou, le 1er. IA.P.I.l. - Duns 
un sct:tP.Ul' du iront ceJltral 1• 
troupe~ ovlcllquPs ont repn · tlll 
vJlluge· non d&~iguc, cl tu~rcnt lOO 
Alkm=d~. Les Nazis lan ccrcnt 6 
contre-attaques d'infantene, ma1s 
elle Iurellt chaque fol~ repOUs­
sée, avec de lourde;; pertes 1>our 
CU:\. 

ANTONESCU 
livre de la 1\1 Goro Morlshltna. anc1cn cou. 

"~Iller de l'amba~ade japonaibe 
à Nank'ng a été nommé ministre 
pltnlpotent•mrc ct a~s!stera M. 
f'nto a IIIObCOI!. chah: a ano 

lES AFFAI.R 
UEZ ET 

LAND. BANK 
par Me Mahmoud Kamel 

Avocat à la Cour 

Ce •.. ~~;;;u:· rf · • tr-·B9·-.. t 
g~~ptleru3e » Îl . nor(ut, . rns: k 
details de ·ce procès QU1 deiraic 
depuis plusieuro mols d~Jil lu 
ellronique judiCiaire .. 

on sait, en cllet qu~ c~rt1w~ 

porteurs de titre de lo. Comnu­
gnie Univeroellc elu Cunnl ùc 
Suez ct ae la Land B~nl> av:ü•·uc 
intentés deux prot:""è'~ a u•1n· ~ d'~ 
Jurldlcticins mixte-s dcmnndau\. 
que le paiement d.: lew·~ cou­
po • .,; leur soot effectu~ Mn· la 
b e-or. Deux JU:;&ru nts :notent 
etc rendu~ «n leur ia\•etu· en dnt., 
dl"~ 2-l fevrier ct 20 maro 1910 
~la~ entre-t.tmP~. le crouveruo­
meut. égyptien, a 1:• l'lllllerc uc 
lu. situation int..rual·lOnule, ;c l'cu­
elit compt.e que lu. Compagnl" dll 
Canal de Sueoo ne pouvait 1auu 
1·· ~ i. b<S obligation~ t~lle& que 
Hxées par l'anet du T!'lbUO:!l 
l\llxte du 21 revrl~r Ul-10. 11 llll· 
d'au.rc oart, conotat<' ten cc 111 
concerne Il! cas de ln Land 
Bank) ctlle la ch•r~c de talrL 1 
service dtJ "t'S obli"otlou~ :,w· 19 
base de l'or li tUl tau>: 1·anall!W 
u uratt L'Il oour cousec.~uence ao 
rompre l'eqtùllbrc tmanc·1u uo 
l'Etnh!Jssem•·nt lu sulLo; <l 

Qli'li }t' ';DU\- l'Ut!lUC'llti • pnt. !"·lll' 
ltù d'lnt.<.·n·eni• u.tln d'l:\'IV'r do• 
pcrtur!.>a tlons vr~;udtcuLblr.s 11 l'in 
té ret t;érwm 1 ct cela cll cou<'IC!t · 
rn tt on cl~ son dl'Oll lie ,tric tc oOU 
veratncte. U r eonstdt'ra dom· 
le 5 juuvicr 19-10 tu>nnt ae 
M'~ drolts C';CçP.t 1.01 UC'1S) iCS 

nrt.tcll'~ tnvunt:s: 

../\Yl 1 - .\ PHl'lil Ùll l~ JUlllCI 
1985 et JU'qu'a t'L' auï. en ;oi L 
décidé n•tlrt' cnt. la CompaJnlo 
Univ{).rsellc du C·tntll de 8\u.: .. Cêo~ 
HUtonsf'>e à payer, :11ur la bubt::: Clt 
un tranc t>qu1vul:lnL • P.T :.:.so·t..> .. 
IP=> coupons dl' :--~~ obll;u.l.toue ..., 
c·llu' ou il é~hoir a.m~l quo tc• ln 
IP.rt't,; 1111ennt.s ·n1 :.ll:tlon J:.lle 
4..~st a\lt.orls• f à PlLYll" ur la :-ctC·tno 
hase 1,._. obligati n:. <'t 1<· >H,tlon. 
amort.ie~ paL' voiP du ·...ru:;._. HU 
,;ort a purtu· du lJ Juill• L lOJi> ct 
de su~pendrc cPl amorU. cmo·nl ' 
pf.lrtn· du 30 jUill HHU 

La Comp.tgnlc l'uurra 1~111"'" 
pour lt> paiPtucnt d~~ ... !utc.rl't~ ae 
~ C':. olJli..zal\on:; lr re~· n· ~ hocd<~~ 
lt>b ~ODhtltuee~ ·l,otu· le putt·mcn t 
cv<nlfl l de >cript déllné;, :.n~ 
portctu·~ u PIU'l·ir du 15 Jn\ll~t !;.:~., 

Art. :.!. - .. \ pnntr du 1.., 1•Ht"'1 "'t' 
1037 ,.~, JUS<Jt('. cc < u'll •·n ,olt <1~ 
rid(.; 3.ulremr·ul, ::1 Sol'if ~ nn y 
lUC 'Ff,('\ ui!enut· " J hr• T.un• U,.JJl 
ùf t:;g;vpt., t. ... t. 3ut ort~•)t a p~~ t"r. tu 
ln ba· e do• l'or t <nl• au t:>.u'. !1"0 

Des rbjectlf~ à Tripolt ct a 
Benghazi, 1tu·ent survolés par des 
bombardiers de la R.A F. au cours 
ct~ la nuit du 27 au 28 févrter. A 
Trlpoh des bombes explosérent 
dans la zone du port sur \e Cw.­
lello et la gare du chemin d e ter 
ainsi ouo bUr le 'môle Karamanil. 
A Benghazi. une vlo'ente explo5ion 
Iut ca.u~>èe sur Je mole de la Ca­
thédrn'e qui fut suivie par un 

le cadre de cette loi s'é!evalt à 462 
mll;tons d dollru·s 't qu'avec les 
12.245 mUUon~ de dollars supplé­
mentair~s. alloués aux crédits de 
la routluc de la loi de pret et ba.11. 
a partir du mois de maro, cette 
aide gènerale dëpa.;se main tena.n t 
une valt:ur d deux Dl.llliards de 
dollars. 
\i\1\1\!\N~\1\/V\1\.'lAVV\!V\1\.« 

Mal5 c'est burtout le mémorandum r~dJge P"-1' .Mar•m Boe ·man, 
successeur de Hess comme t:llef de l'orgauisuJion du part! n>~<!l cl 
•chancelier du Parti nazl•1. qui la nee de tres violentes accut-altonu 
contre les églises chrétiennes: «L'E gllsc; chrétienne est èLab!l~ ,,w· l'! 
gnorancc et se maintient au pou \'Oir par ce moyen, ·Le nat ional-bo 
ciallsme est au contraire établi sur des bases sclcntlllques. "'on,; n'.•­
vons paa besoin du chilsttanisme.» 

:lloseou. le :l8 (REU ruHl. Une 
t:.lllte ue-rienue bOI'iet.ique, Qlll at... 
t~qua un ac-réodl·omc cnncu.ll, 'd{­
tl utsil lb a ·tons euncrnu_, ~ur le~ 
~~ cnti ,;c trom·at,nL :.~u .wl, décla· 
n un suppltunent au cornnlU111C'lllC 
~0\ l'étique. 1 ll]O\lte t•gaknwnt 
qu·un dl-tuch~mcnt appartenant a 
ul'.H ulllt.<' d 'art.Illerl.e .,uectun un 
rnod <'ont.rc cl·> positions Jortttièeo 
ennemie~. dHI'lll,ant deux batte­
l'lV--i dl' mortu:rs ,. LDsl que cinq 
l'·loc.·khaut-., ct f.\tunt pre~ d ·une 
compup;n4: ùc !antasslm allc­
llland 

.\nka.r". l" le:l. A.I-'.I.l 
llloblllsatton des Roumains 
pours>ut par des appelb Uld1Vl· 
duels Ces appelo préludent. à la 
mobilisation gén&rale pré'I'U-: pour 

1 

de 195 ru m Jy gramme ct'or ~u t 

t.rc de 000 1000, l"o ,·o>IPO!}~ er !h'" 
on à é boir de .•<"5 ohll~u.t!Dn ' 1 :l 
pour cenl 1030 aln 1 qu• 'E- '·· ·c·. 

La d.c ce tt& ~mio: 1()11 unort o •)•J • 

a.ntorttr ~u Yt:rtll U1 Qt-1""· 1 ! ·n 

mort! ...emeut 

LISEZ demain dans 
LE PROGRÈS 

ÉGYPTIEN 
la Page du Commerce 

et de l'Industrie 
• 1"' T n 

1 lncendle. 
En Cyréna1quc. les operations 

furent lnnltécs au cours de la 
Journée du 28 par le mauvais 
tcmos D~ chaS6eur• oependant 
pourbulv>rent leurs actlo;-ltés de 
nntroul•te All'eurs. un Junker 88 

1 
deJa endommagé par leh batteflel> 
anti-aérienne;. !ut abattu par 1 , 

1 c~lons de la !lotto au larae de la 
1 co•e de l'>!rl r-ue du nord. 

De toures ces ooéra t lons et d'au. 
tres. deux de nos avions sont 
mnn<•UAUt5 ma.1s un des pilotes 
est t<au! · 

REPRESAILLES 
~ 

Le Brésil 
& SIX nav1res 

saisit 
danois 

Boerman dénonce ensuite pw·e­
ment et simplement l'activité du 
clerg . l'«expJoltat!on des na.,i~ 
chrétiens» Tout le rapport de 
Boermann est Inspiré par le pan 

Rio de Jane•ro. le 8 CA. I.A.). ~ thélbm natunillste. et établi une 
Le ~=vernement breslllPn a saisi incompattbilité entre le national­
"" bat.•aux danol& - d'un total soclallsme et l"s Eglises chrétien­
"" 20 000 tonnes - oui· se trou-~!les. et rejette même Je projet 1o 
valent d ans des norts du Bré,fl . !'ètabl1ssemen ~ de l'Eglise chrét!e'<!­
~ ti tre de r•n·é'<RI"e' nour le tor- De dans le Reich. 
"'Palle de d eux bateaux brésiliens · 
nl\r ties sou:;.marlns, la remalne «Le l"uehrer !aconlla. le gO'.l.VU-
demière. neme.nt allemand comme uu ln8-

trument désormal& ··clep,>nd,'l,1t <!E. 
l'Eglise et toutes les infl·,~n• t • 

pouvant porter prè)u 11r.e a>t .:ou­
vernemen t par le pou pte l • lill rar 
Hitler dolvtot etr,; upp · ,., · e• , el 
le peuple arrach,· a 'l'. ; _ , 

Un· transport 
allemand 

de 5.000 tonne~ 
1 coulé. au nord 

le debut de man;. · 
Les derniers renseignements sûrs 

concernant la rencontre Hitler­
Antonescu Indiquent que le ma­
récha.i A, :u escu a encore conben t1 
de n1"t re u. la dtspo&lt.lon d u Reich 
l6 dl· lt-JOn . <lo•1t la rnoltJe pour 
b Iront et. J ... , 1 r.- mo 1tlc pour 

r., cardinal Uloud. '·"'''ll dt'- Po- 1 ~en•lr <l• lou ·< ù ocruoatlon 
Jog'qe à Poan>.n, dan,; oOI• der!'ner 1 ::Uoscou. le 28 IREUTERl - Le Le mor t ùt < uot:s roumaine• 
rapport. écrit que 'es d!.)c9<;e;; m- communiquE> sovl6t1Qtte de minuit .,t. tre:s bd& t:L 1~ ~ommandernent 
corporés au Reich "'" i?.)·,nen de!'lare déplore 1•'· pro~re· doJ rad•.caliS!lle 
Gniezno Pomorzo. ·.odz, F . r. Dan& la JOurnee du 28 té· rler. ct du bOclali~m' d~ns l'o~nnée Le 
w-:oclaoclt c~ Natowtc:!: &J • ~upJ.r! l' o troupes - ·enant a bout des j uC'mbre de. cl~· ··•e•lr~ "" ,..~!le 
mé <P!'Ires de r~slst.anee enncmu~ - d '•u ment..,r 

Art. 3 - 11 appaotl• ocir:l . 1 uu 
nlstrt! dt~S Finance. de prcudru t "'-'­
tes mesures uécessru.res pour rt;t;!J 

rer !'e:<écution d<: la ré cnte i"PJ 

clamar.ton. 

~talar(: Ct'..t mt!:>Urt..a xpl ...:1tc., ' 
Pierre: Cou~tanttnidt. ~t aulle~ Ju 
gèrent bon d'luiLnt r un uou~•.J'I 
procès coutre la Coropn.;nlC c.u C' 
na! de Suez de~nd~nt le r,U.~ 
ment des coupon::.. bU!' !J. be:. '~" 

1 lBL L 
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l.e nou~crw mi1ûstre de l'Hygiène est un cspr1t 
l>clairé qui n'a. pa~ tardé à l!tre froi ·sé par L'inertie 
ct la carencP de la 1'u1tline .administra/ive. 

SIX 1n01 environ avant que la. r:ucrrc n'i:clatat t·n~rc la l'rau 
ce et l'Allemagne:, à la &nitc d'tin dramc de J'c~p1onnage, un 

JCUne orficler do marine, le lieu tenant :uarc Aubert fut fuslllt 1 
par le prloton d'exécution dan• la cour de !:1 Préfecture lnan­
thno do Toulon. n expiait alml le t'rime suprême d'avoir trahi, 1 

au bénéfice du Reich, les secrets do la défense nationale de son 

Son E.r:ce/lence raconte qu'il s est rendll li l'u.ne 
des administrations attachées à st•n ministère. IL y 
troura que tout a/lait bie.n. excepte le travail. lt com· 
para les bureaux des fo n.ctiol!•llaires oux tablr.s a:.:. 
moment dtt dessert. n r emarqua le {ail que les cru· 
!JOil.t t'taiwt bien taillés, les lllumes neuves at les l!u­
!'ards immacule>. 

Son E:rcellenCI' dcmu11ila où en étaient. /rs travaux 
cJ.• l'adm.inistralion. tm lui rl:pondif, qut~ la routine 
c.rigr>ait qu'on ne sonnte ttc ncn olt ministre al'artt que 
Ir.,· dossiers ne soient pr~santes an sou.s-sr.crétaire d'l:.· 
tnt. Cclui·ci étant malade, les dossiers d voient donc 
al/t lUire. 

pays. . . 
A l'heure mèmc ou :llarc Aubert paya1t de sa l'Jc une fan-

te grave, une jeune blonde au sourire rallss:u.•t exhibait ~.11 
passeport on règle, à la frontière franco-belge, ou un galant ot h­
eler ~>'inclinait devant elle. C'est u\n~i que h~ baronne 1\laria von 
Elnem, pour les doux yeu. d~ I:IQIH'llc :llarc Aubert ayait livré 
M pa.tri<' réus issait à sc tirer d'affaire juste à temps pour 
éobapper ' au Service des Rcnscl gncmcn t~ qui la recherchait 

n y a quelques 5emahiC', une cxémtlon myslérie~so ~,·ail 
lieu it Ber !ln. Une brci\'c noticl' dans les jouruau. · uaz1s Slgna­
Mrent l'évépement de la fa~on h pius sommaire: « Mme Maria 
Elnem a été exécutée, mercredi, at>rb :l\'OÎr Hé condamnée pour 
P,spionnagc par un Tribunat elu l'entlle ''· C't ·t toute roraiso tl 
f1mèbre dont fut saluée œilc qui avuil Hé J'un!' cl!'' c•spiomll's 
Ir plus capables au st'rvlcc de Hitler. 

Le secret Je plus entier eni onre les !'iroon~tnnecs de nt le 
tragédie. Pourtant, la baronne von t:inl'm joui•sait rk ta plu> 
haute faveur parmi les cllcfs dn régime. b1 19-10, l•s !>lus Jler· 
si~tantes rwneur · coururent uuî mc it Berlin uu ,uh•t d'une lia•­
Eon entre elle ct Je Dr. Goebbels, en compagnie de qui l'on vo:va•t 
~ouvent la :;éruUiantc persmme. C'est mëmr. à l'lnlcrv<>ntion per­
ronnelle du ministre naz1 de la Prolllllmnde qu'elle dut, une pre· 
mière fols d'être sauvee, - lorscru'clle fut accu5éP d'a\'oir dl­
·ertt à 5o~ usage ·privé une som hm dc plusicurs milliers de ll­

"l'es qui lui a\'>~it été con[ic1· pour ~a besogne d<' corrupUou 
n France. 

Quand les Allemands curcut uccUJlti Paris, la baronne \'OU 
Elnem y retourna en lllêtue temps 11u'Otto betz, dont elle 
valt été na.{;'uèrc b. pl'eeicusc collaboratrice. Dans les docu­

ments off!otels, sa référence était «:\Iademoh:.elle X». l\lais la fem­
me d'Otto Abetz s'étant plainte que l'entreprenante dame s'ingè­
nlât à. lui aliéner Je coeur de sou époux, Berlin ordonna à. la ba­
roune von Einen1 de se rendre a Bruxelles. 

A peine arrivée en Bellrlqnc, elle fit la conquête de Leon 
Degrelle et, blenlOt dc quelques autre~ chefs rexlstes. Que :.e pas­
l'a-t-il alors ? On ne l'a jamais . u au Juste. 'l'onjour:; est-il 
qu'au mo1s d'août dernier, deux officiers Ile la Ge~tapo frap­
pèrent à la norte du luxueux appartement occupé par la ba­
ronne von Elnem à la rue Ver dier, à Bruxelles. Cette dernière, 
affolée, tenta de f'!lir t>ar la.·l>Or tc de service. Elle y fut cueillie 
par un troibicme officiel' que la. Ge~tapo, prè,·oyante, y a\'ait 
11pposte. 

LA bPlle _ Jar• a fut emmruec en ,·oit ure a .Berlin. La, elle fut 
•· que~t onné•m pendant trois jou'"' entiers pal' Jlci:nricb llinunler 
iul-mêmc. C'est dire tJue de tr~~ importants intérêts étaient en 
l'au~e. :\pl'ès quoi, elle fut li\Te<> au 'I'ribunal du l'ruplc qu•, en 
~esslon secrète, ordonn, Qu'elle fùt décapitée. 

LES ' ET VOILA 

POURQUOI... 

Le m.J)nisfl'l! insista. pour remplacer /lli·meme le 
sons-scerélairc tf'F;fat. Or.. lui soumit. en tout d.cux re­
quête~ en souffrance d•3pllls quinze jou.r~. La premiè-
1'l1 co11sistait en une demande d'autorisauon pour un 
Jlrisonnit•l· dans le coma d't!tre transporté elle:; l1d, 
ufin qu'il lui soit accord IJ de mou rit au mill'~ il des 
sten . . 

En roya11t la datç de la nqu.ctr•, 1~ ministre t)O · 

·"'rva que les IJUin::c }o ttr~ tntrai,•nt Jill su{(lre !.'our 
tuer 11011 pas ut, seul Jil'l ~Onllicl, mais toute 1 rldmmts· 
fmtion de., Pri. uns, 

\1 . 

CONSEILS D'UN CEI!IBATAIRE 

------------·---------------
L'mtendant d~; 1 Opéra Ro­

yal, ~I. Soliman "1aguib, a 
fait il y a deux jours une 
conférence sur le lll'>l'iage. Il 
est curieux d'obscrYer que ce 
son~ rarement les gens mariés 
qui traitent de ce problème. 
M. Soliman Naguib e t du res­
te un célibataire endurci. 

Le conferencier a distingué 
entre les jeunes gens mariés : 
il y a ceux qui veu'ent faire 
de «bonnes affairesn, ceux qui 

1 
veulent "avancefll et ceux qu! 
veulent faire des umariagM 

l mondainsu. !\1. Soliman Na­
~uib a trouvé que la vie ég:vp­

l .ienne souffrait de ces mar-

deux conjoints uHe harmonie 
parfaite. 

Jl Sl'agit de les concllie1 Et 
le conférencier de conclure 
prudemment : ct Le secret de:> 
mariages heureux reste tou­
jours à d écouvrir. , 

KOLLABORATEURS 

VICHYS TES 
l'J\A..'IIU>IS ou'à l'une des cxt.rerui· 
1 tés du Bloc Latin, les Ital!en;; 

.-.e montrent de plus en plus re. 
t.!fr. à !'endroit de l'hégémonie ua. 
rue, à l'autre bout - à VIchy -
lœ "ko!laborateurs'' font de leur 
m!eUJC pour être agréables aux 
malt.res allemands. L'amiral Dar­
Jan n ·a pas osé jusqu 'Ici avrer à. 
Hitler la !lotte tra.nçalse, - sans 
doute parce qu'Il n'est pas sûr 
<iu tout que l'ordre qu'il en don­
nerait serà.lt exécuté par !cs ma­
t ln& 60~ ses ordres. 

chandages, où les c-andidats et 

I ES AUTORITES nazies E:n Yon- les candidates voient leur es­
J goslavle ont t.nterdit à la po. timation varier suivant les 

pulatlon de vendre des vetements cours du cb.an"'e. 
cl>!!s au~ soldats allemands. 0 

!l.!a.ls, d'ores et déjà, lu. partlcl­
natlon de l'industrie francaise à 
l'effort de guerre de l'Axe est ln­
t.égrale. Les usines Renault. Ci­
t.roen. Peugeot et Schne!der-Creu­
'.ot t."BvallUlnt à plein rendement 
;1.11 service du Fuebrer. trots équi­
OP.S assurant une journee de 24 
hr;ures. Le jou..rnal de Goebbels, 
l'officiel "Das Reich" s'en vante 

Cet ordre aurait été provoqué 
par la vague de désertion QUI s'est 
produite. ces dernières semaines. 
dbns les rangs des soldats alle­
ma.nds QUI cherchent a!nst à se 
soustrall'e à la. perspective d'être 
czaores sur le lront russe. 

MUSSO 

ET LE. ITALIENS 

Comme ce sont toujours les 
célibataires qui donnent des 
conseils aux- gens mariés, !\f. 
Soliman Naguib a recomman· 
dé à !a femme égyptienne de 
chercher à comprendre son 
mari , de ne pas écouter les 
critiques formulées à son a-

1 dresse pal' des personnes .. . 

1 
C(charitab'es~>, d'éviter •autant 

. que possible de lui faire des 
remontrances, de chercher, au '1 
contraire, à éviter <jU'il ne 
prenne au sérieux les ennuis 
de rexistence. 

LA POLITIQUE lf~Ê~ 
LP (;!!brnet '\a1Hl1l p·nr~•u' :..~....52.5'i!...:) 

ses travaux. JI a de nomt.re\IX 
projets. Il compte entre autres 
choses rf'connait re le gouver­
nemrnt dof! Soviets ct rcpron· 
dre de~< échanges économirrues 
o.vec eux. 

La p r incipale préoccupation 
du Cabinet :r\ahas reste, pou r 
l'ins~ant, la campagne électo­
rale. Les wafdistcs ont be-au. 
coup de chances de !emporter 
sur leurs adversaire:<, crs 
derniers ne participent pas 
du reste officie'lemcnt a11x 
élect ion!<, sous prét~xte .qu'il 
srra difficile da faire leur 
propagande électorole :~lors 
que le po. ys se trouve on é~ at 
do siègll, ce qui n'empêche pu.:. 
cert a in s dP. leurs mem!.rc<; dA 
~f' présenter aux élr.ction:o uà 
tif.re pt!rsonneu 

Le Wafd a déjà loissê quel· 
ques circonscriptions à cer­
tains anciens ministres. 

LE ÉCHOS 
.lime. Kout El Koulou.IJ EL Dc­

:tcrdaohcJia est partie cette euuzi­
ne pour Istanbul en. voyage d.'a· 
I]Tément. 1\fme. Kout El Koloub a 
em17umé avPo elle ses enfants et 
une suite de: q!Lelques personnes. 

·:. +t~ ~ .. 
M. J:lo::z, ancien ministre de 

FraMe, avait un appareiL de ra. 
dia qu'il a vendu iL 11 a deux se-
1r.alnes et une bibLiothèque 1'ar· 
ttouLière autre que celle de Ur. Lé­
gation. M. POI!Zi emporte avec lui 
sa bibliatheque, ainsi que la ooL­
l.:ction d'obJets d'art qu'il a ache­
tés durant son séjour en E(111'Pte. 
1\t. Pozzi a confié so1~ chien «Man­
chette"' à wt de ses amis. 

A vropos de la Légation de 
Fran.ce, disons que les 1ardlns de 
li! Légation sont plantes de fleurs 
rares dont les semailles. vendues 
pour le rompte du Consulat, 
'éta;ent recherchées par les ama­
teurs. 

Em·o. ·& par l'Athnr a ParJ..~. lo 
Dr Abdel Hal1m .Mahmoud st.: 
trou,•n.ic encore en France il Y a 
quatre mois. Ce sarH donc des 
1mprrsswns toutes f: aiches qu'il 
mpportP. de la Yi•' à Paris et a 
~1arseillc. Il a clécluré a un 
confrère: 

t< Lorsque la gucrrP. :t üc d(­
clarée, IE's Fr::m~n.i~ ét:l.lent 'SOrs 
de 1:>. \'irtOire ct fit'rs de leurs 
anciens trophées. Lorsque> les 
Allem,1nds firent leur percee de 
lo. ligne Maginot, leb F:ança.ls 
étaient toujours ausrt opt\mist('s. 
Ce n'est que 1orsquo• l'·s Alle­
mands a:·nvercnt aux port{'S dL' 
Paris que ceLLe surprise déçut les 
plus optimistes. 

t< Les Pranc:tis ne c, ch• nt pa~ 
leur Jo il' de\'a nt les déftnf e>s su­
btes p:u· les Il ali•·n · en Bthiop;c 
ou 1'11 l.ibY<'. /lpres ln premiÉ'r" 
retr:.tlt.e < e: lUtllens, en Cyré­
naiqur, lrs camclotti dl' Mar­
seill~ hu:l!Pnt: t< Les ItnliPns am: 
champ. de cou:·- s '' 

La lute eon re 
les épidémies 

Nomination de 
50 nouveaux médecins 

Peu après on arrn·ée an pou­
voir. S.F. 2\ltre Abdel Fattah 
el 'l awil se rendit c.Jmpte 
qu'il exbtai~ dans sùn mmi -
tère 80 pos'es de m~decms va­
cants, alors que h sanW pu· 
blique, surtout dans les vil­
lag-es, lo.isse à désirer. 

Dans ces condition~. il est 
immédiatement mis n. l'oeuvre 
en vue de renforcer les cadres 
du sen·ice de la lutte cou:re 
les épidé{llies. Et aujourd'hui 
ou demain cinquante nouveaux 
praticiens seront nommés au 
sein de ce service et envoyés 
en province où une âche im­
portante les attend. 

Les fémittistes 
deva11t 

les électeurs 
~ 

A l'occasion de la campagne 
électora!P, on pose' sur le tapis 
la que:;tion de sa\'oir si les 
fem1nes égyptiem1es a~.;ront bien­
tôt le droit de se présenter aux 
élections. 

Des confrères e demandent 
quelle serait dans ce cas 1(1. pro­
pagande que feraient les femmes 
candidates. si elles 'auraient re­
cours aux nletu·s, aux évanouis· 
seme>nts ou -si elles chercheraient 
à faire des sérénades aux candl­
dats concurrents. 

uvertemont qua.nd u déclare que 
"presque toute l'Europe travaille 

!ournlr du matéi'il'l à la. Wehr-

ON a. beaucoup remarqué un 
l<.lcent artiCle, signé par Mus­

solini, dénonçant les lâches qui 
osent parler de paix en plein com. 
bat. Et l'on a 60ul lgné cet aveu 
c:1ract 'ris tique du mécontente­
ment qui fait tache d'huile en 
Italie. Mais ca n ·est pas par Inad­
vertance que le Duce s'est ainsi 
exprimé. !1 a tenu délibérément à 
sir,niiler qu'il avait partie llée jus­
qu'at..' bout avec Hitler et que 
ceux qill s'en prendraient à lui 
auraient à compter avec les mo­
~·ens de répress1on que la Oestapo 
a accumulés dans la Péninsule. 

En artis:e, :'II. Soliman Na­
guib a demandé aux femmes 
de ne pas se .négliger après le 
mariage. :Si l'économie est re­
commandée, il convient que 
la femme cherche tOUJOUrs à 
plaire, qu'elle soit très soi­
gneuse de sa personne en re­
cevant son mari et parhculiè­
rement à ir.lb!P.. 

4 TOUlC DE ROLE On se demande aussi. com­
ment les candidates feraient leur 
propagande et si la chanteuse 
Om Kalsoum ou la vedette Ba~ 
dia Massabnl se présenteraient 
aux él~ctions à l'exemple de Mo­
hamed Abdel Wahab, le célèbre 
chanteur. 

- J'at trol.s Jtl!C$ . Cttacune a une dot de L.E. 2000. Laquez:e 

rn.achtu. ' 
L'un des actes les plus lamen­

tables do la déchéa.nce volonta:.re 
<1e VIchy, ce tut la ltvralson à 
l'Allemagne, sur les ordres de l'a­
trJre.l Darlan. des "bleus'' du tank 
Ctançal> Somua de 33 tonnes ct 
<t'un canon antl-tanlt& de 47 mil­
limètres. Et ce 60nt ces hommes.. 
là qui organisent, à Riom. la pa.. 
roclie sacrilège du procès "des res­
ponsabilites de la défaite". 

COmble de la tnhlson: les usi­
n!1s !ra.nçalscs twrent 300 avions 
t'<lr mol~ à la Luitwaffo. 

LE JUSTE 

EN PRISON 
\ Quatre repri5es, Monsignor 
Ii Cesare Orseulgo, Nonce du I'a.­
oe à. Berlin. a fait des dêmarchea 
pressantes auprès do la Wilhelm· 
atra&Se paur obtenir la remise en 
11\Jerté de l'évêque catholique de 
;\,Ullster, le com~ \'On Oalcn. 
male sans aucun résultat. 

Arrêté vers la fln ct u mois de 

Le Fuehrer n'elit pas insensible 
à cette !!délité à outrance de son 
compilee. ll lui a récemment ma­
nifesté son amtUé en lu! offrant 
un cadeau QUI a été transmis 
p:\1' fa S.S. Obcr Sturmfuehrer 
Tollmann, représentant personnel 
de lit tler à Rome. "avec les com­
pl!ments .ctu l•'uehrer". Préulsons 
uu'tl s'alrtSSalt d'un présent de 
ta !lill: une !!l'osse 1\lercedes..Benz. 
a \'CC une arma tura blindée d • un 

1 acier de deux pouces d'épaisseur 
• et un n!CI de mitrailleuse& hablle.. 

:trent dls~lmulf.i dans le toit de 
la voiture. - une véntablo for­
tcres e roulante. 

11 5Ul!IL till VOYOJ.gCur, OIL U.U 
chauffeur. de presser sur Ull bou­
ton pour déclencher le tir de 
del)-'1: des quatre m!tralllcuses 
dout l'auto est 'POUIVUl'. 

'eptembre dernier, l'éveque Galeu L'A PRESSE FASCISTE 
- QUI avait tu il. la chaire un 
tmouvaut appeJ contre les pei'St;­
cutloll5 uazles. - fut envoyé au 
t·amp de concentration d'Oranien­
burg, L'Indignation do l'éminent, 

AU PAS 

nrtJiat avait été provoauée par la Nr,u LIHELLJ,~ll!:l'l le. JOllll u:· 
répression orga.nl&ée par la Ocsta- ' . • t a 
po à la suite du bomburdcrucnt L• ,cbtes' omlri.!JJL de dOll';el' 
par 'a R AJ<' de la VIlle de Muns- c~s d ta lis .cchruques, lorsqu !ls 
èr Deux· ~Ille personnes fur nt publièrent la nouvelle de la. 

;.lo'rs arri!técs pour "propos d~tal-, prc:l\'e de senéroslté du Fuebrer 
!stes". l à 1 égard du ?uce. D'~llleurti. la 
L'èv que G ,!en udre.s>a deUX i presse ltnltcunc a étô 1 objet der­

lettres" au Dr' Kerr! uunt~trc naztl nlerem~ut d'tmo "glelcbschal­
du CUlte aYa'c des docum~nts cto.- tuns" qui s'est traduite notam­
hll6sant ia. cruauté de~ agents de m,ent par le limogeage de V!rgt. 
.la crestapo. Il lui fut répondu n.o Ga~da, Jusque-là considéré 
nue l'affaire E;tait aux mains de C<'mmc le porte-parole autorisé elu 
tà, palice ct qu'aucune tntl!rveu- 1-";'-<clsn~e. Ce dernier a ët6 rem­
~ton n'etait possible. L'évëque Ga-~ p.acé. o. la t~te da la propagande 
l~n t5C déc!da là-dessus à en ap- pér!ocltQue, par le s!gnor Olovan-

' • Ill Prcz!ost, réd:tct~ur en che! de 
rt>lcr aux f.clèlc<; ct. dans la plu~ J'hebdomndnu· "Vita. ltnll n " 
'rnbte ég!IS(I de Munster, !! ~on a 0 a n · 
Pl" c.'1alre pour dénoncer l'ignoml- Pre~!os! o. reçu ponr mission 

Les recommandations de M. 
Soliman NaLmg ont porté sur 
la «tenue•> de la femme. «Prou ­
vez à votre m~ i, dit-il, que 
vous êtes la maîtresse de -la 
maison et que vous en impo­
sez à. l'office aussi bien qu'au 
salon. )) D'autre part., le man 
a suffisamment de soucis hors 
de la maison. II doit ~rouver J 
auprès de la femme un ré­
confort ct une bonn,e humeur · 
det;tines à. ·alléger ses propres 
ennuis. • 'e cllerchez pas lt 
fouiller sou pa~sé. Occupez­
vous de l'm·enir. , 

~1. Soliman • 'aguib s'est de­
mandé si la famille égyptien­
ne était saine. Cela dépend, 
dit-il, de la hase du mariage 
et des conditions dans lesquel­
les il se produit. Il trouve que 
l'on a ~oujours formulé des 
reproches il l'adresse d !l la 
femme en oub'iant que l'hom­
me était responsable dans une 
!:(I'3.llde tnesure du manque 
d'harmonie dans le fover. 

Passant au fond de -la ques­
dit que le mariage consiste en 
deux aspects : le premier d'or­
dre biologique, dont la con· 
ceplion est en rappor~ avec la 
science naturelle et la bota­
nique, ct le second ù'ordre 
psychologique. 

L'a ·pect bio'ogique a son 
importance. C'est un facteur 
e entiel pour le succl!s ou 
l'échec du maria_ge. 

Quant à l'aspeèt psychologi­
que, il complè:e l'oeuvre de 
manière à. assurer entre les 

voulez-vnu.s 7 
- Commençons par l'alnee. 

· ···· ·· ··---•s-----·-.-,.-~ 

LES URNES 
OUBLIEES 

Les prépo~s aux élections 
de la moudirieh Ile la Ghar­
bieb vréparaient l'autre jour 
les urnes destinées à. rece· 
voir les bulletins de \'Ote, 

: lorsqu'ils trouvèrent utlC 

· caisse fermée et scellée à. la 
: cire rouge. 011 l'oul•rit. On 
· y trouva. 2750 bulletins de 
' vote au nom d'un candidat 

aux dernières élections dans 
une cireonscript.iou de la 
Gharbieh. 

Le oandidat en l!•tcstion 
: avait échoué. 

Or, ce candidat r1'étalt au- : 
: trc que S.E. 1\Ioustapha El 
: Nahas pacha. 
; Le Parquet a ouwrt une 
; euquèle. 

Son omnipotence 
le Cheikh el Hara 

_...,.._ 

me des hommes da H:.mmlcr. Il d'accoutumer l'opinton publloue 
!'-'éleva avec une vigueur p:ut1cu- en Italie à l'Idée d'une longue 
11ère contre l'arrestation de deu~: r:uerre ct à transformer en sYDl­
prêtres de son diocèse et celle de pnthle active son attitude ouver­
!é'vêQus de Rottenburg, \lll viel!- trment hostile à l'égard des AI­
.e.··1 do 70 ans. lemands Tâche d tfflc!le, pour ne 

Que deviennent 
les socialistes 

'Egyple? 

La servante d'un haut fonc­
tionnaire a été arrêtée, l'autre 
jour, par la police. Elle n'avait 
point de permis. Lorsque son 
maître se rendit au poste pour 
demander la mise en liberté de 
sa servante, on lui 1 épandit qu'il 
devait obtenir la garantie du 
Cheikh el Hara, seul qualifié 
pour t'aire libérer un détenu 
qu'Il pourrait par la suite 
trouver et amener au ooste de 
police. 

1 
Le haut fonctionnaire a pro­

testé: 
- Vous Sll.\'ea, dit-il, que le 

Cheikh El Hara ne connaJt point 
Avec un courage vraiment chré- p:~s ctlre !rcpc~s.ble. 

~~. l'tvOque Ga!en avertit solen-
n~lleme.nt la GestapO que "Je ma Dans le premier article QU n a 
Mc:o de fe!'SOnnes lg6es. la P~~- 1 publ!e après son entrée en fonc-1 
!:'le à l'adultère, la propagation de tions. Pl'ezlo&J a écrit not:nnment 
'a violence 60us toutes ses formes Q 1e ·'ceu>: qu1 vont disant que Abdel Rahman bey El Btall 
provoqueront la chute de !'Alle- I'Ailemasne ne peut vaincre. cem: 'songe séneusement · mettre au 
mnane. mên:>e ~ n s ·rn1œs sont n't! disent que la guerre dott être point l'onmnisation du parti 
-!ctorleuscs". ct~h tenue pour perdue devraient socialiste ou'il a en \'UP de :on-

Pour svo1~ cnmrc!s un tel c·!- avo1r \eu"s culottes arrarhées ct de>r dPJ:lllÎS. uelque teml:>S 
mt', l'é,·énue Galeu 11 été ~enter. rcce\'O!r le fouet en public". Il a El Bi l' bq f 't ·t ·d . 
mt au e~mp oc concentrat:on ;r:·lemen r:moeté roue "le Régi- . . >l. 1 v a at P:lT e !;() 

J Oran•enburr:~. où Il est devenu le me a une excellente médecine à tdee à plus1Purs anctPns parle-
~!sln du 'P· steu: pro c~ an ~a:-- 1 u~"i=" d~s :ntcoutenu, l'lluile mentaires. Il groupe déJà nu-
~ l'llemO!lll • 1 <le !ciD". tour de lU! quelques :partisans. 

ma bonne. Comment pouvez-vo.us 
accepter sa garantte, intéressée 
et pavé~>. Comment refusez.-vous 
la mienne. alors que ma. per­
sonnalité. mes fonctions e>t mon 
adrP<>se sont hien connus ? 

PPine P"rdul'. LPS rè!!lPmPn ~ 
som formP s. Le haut fonct!on­
nairP dut • !er ch~rohPr lr 
ChPikh fl Ha.ra f' .. • s·entendrP 
li"P~ 1n1 pour .. ga.rantir :sa bon­
ne. 

t.'espr!t de~ 10!.. 

(Al Cltool.a) 

Père et fils 
Parlemetit au 

La nouvelle Chambre de..;; dé­
putés comptera bientôt poarm1 
:;es m'emhres le cheikll Ahmed 
Aboul Fath bey, père de uotro 
confrère M. M-ahmoud Abou! 
Fath. Celui-ci, par con:re, a 
posé sa candidature aux élec­
tions sénatoriales 

Si les deux réussissent, ce se. 
ra la première fois que l'on 
verra d-ans un Parlement uu 
père à la Chambre et sun fil!.. 
membre du Sénat. 

Un dicton populaire araLe 
dit : " (.lui est le plUI!l âgè, Gu­
ha ou son père 'l 

A la circonscription 
des Abattoirs · 

Plus de \'lngt candidats se 
sont présentés a la. circonscrip­
tion des Abattoirs au Caire. 

Comm., les électeurs de cette 

1 
circonscription et notamment les 
bouehPr:<: voil'nt rouge à. la moin-

1 dre altercation. des mesures ~e­
ront prises pom· assurer l'ordr.e 
clans ces parages. 

D'autre part. les femmes po­
serate.nt-eUes leurs candidatures 
au Sénat ? Il faudrait pour ce­
la au'll y ait tme femme assez 
h'll'd!e pour a'•ouer que> son âge 
dépa.sse les trente ans. 

D'après certains tor:freres au 
cas où les fPmmes se prêsente­
l'al"nt aux elections, dix femmes 
d'"'«vptr- auraient b chance 
d'ètre élues. 

L OURRIE 
DU PRESIDENT 
Le président du Conseil est 

très populaire. Il n'a pas reçu 
moins de (!Uatre mille leLtres de 
félicitations et deux mille requê­
tes clans les :H heures qui sui­
virent la formation du Cabinet. 

Dans m1 de ces messages on 
lit: 

« Jt' croiti, ExcdlenCL que 
vou,.<; êtes un élu de Dieu eL que 
vo~ \'Oeux sont exauces. Que 
Dieu vous asstst~ toujours. 
Comme je suis diabétique, j~> 

vous prie de ctem!tuder à Dieu 
ma gu<·ri•on. Votre lnterce 5ion 
sera e!iicace >>. 

L r nçon de la gloire~ 
----------------.o·e---------------

"'ahas pac1ta 111:1 menage nt ses efforts 11i .. a pc!n~: 
au s~rvice des intéréts publncs. Comme une personne 
de son entourage le mettait en garde; contre le surme:· 
nage, . ahas pacha dit: 

-- On ne saurait courir deux lièvres à la foi.:. Cn 
homme d'Etat si1~cèrc 1~e saurait conciher sun bien-­
étre at•ec l'intértlt public. Le !iOUvoir suppose Ultll 
rançon qu'il faut payer. · 

L'autre jour, en ,,uzttant la prt!sidence du Conseil, 
Nahas pacha se heurta d une nombreuse déléqation 
de pror,i11ce. Le président leur sara lu. mam. Comme 
les visiteurs étaient ti ès nombreux, on vit ~a has pa­
cha, quelques minutes après, re,irer sa mam droite .:n 
disant ar•ec Ult goupir r·ésigné : 

- C'est au tour de la gau ·h ~. 

11 semble quo les Allemands 
!l:rmPn t tes yeux sur toutes les 
plaisanteries fq.ites aux dépens 
de leurs alliés fascl~tes. Ils la.ls­
St>nt les Français s'ingénier dans 
cc domaine. 

Passant <'llSUite aux conditions 
de la \'ie en FrancP, notre A'l.­
har!ste a ajou té : « Tout ce QU>:l 
l'on d!t au sujet dP: la diset· · 
en Fra.ncf.! est exact. A !\Iar~llle. 
ma famille et mol. nous ~mml!s 
r c•stés pt>ndant quinz2 jours ~n 
nn mangeant que des pois chi· 
ches bouillis. Toutes les denrées 

lnlinlf'ntalrl's sont rationnées. On 
, doit f~ire la queue pendant cinq 
heures avant d'avoir sa part. 

t< En f'raJ1ce chaque personne 
u le droi~ d'avoir l'équivalent de 
200 grs. rte Yiande par semaine 
et de 200 grs. de pain. Mè:ne 
lc poisson l'St rationné. Le TlZ e~ 
1<' lait ne ~ont accord3s qu'aux 
rnrnnt8 Pt aux malades. Derniè­
Pment. les oeufs ont été com­
pr!~ dans le ru.tto11nement sur 
ln llnse d'tm oeuf par mo.ls pour 
chaque perbonne ll. 

Parlant ri~ .on retour ~n 
Egypte: 

- Nous avons nl.i~J que,t.re 
mols pow· revenir en Egypte. 
Nous n'avons en cours de route 
eu aucun incident. cxct>ption fai­
l.t> de la rencontre d'un naviro 
anf{lais qui perquisitionna. le na­
vire pour eu sortir deux es­
pions allemands. 

t:.'llllllllflllllll/llllll.llllll 111111 /Ji'll /J/f!llllllllll/1 ~ 

~ ~ 

i :.;;:~;: i 
lta valise ..• "l 

Le Dr. A bd eL Aziz Ism.a.!l pa.cha, 
mort récemment, était utt émi. 
nrnt praticien. 11 a.vatt des h.d-­
bitudes qu'tL ne recomma.ruLait 
pas à ses cLients. Entre autres. il 
o.vatt coutume àe prendre au pe­
tit déjeuner des pür.ts de légunles. 
IL était persuadé que ces légumes 
n~ pouvaient qu'améliorer L'esto. 
mac et les organes digestifs. 

Au sui et àe !a mort dl Abdel 
Aziz ! smatl pacha. le croyen de la 
FacuLté de Médecine a déclaré que 
le défunt avait prédit La aate àe 
sa mort 24 heures aup~ravant. IL 
avait jatt appeLer ses enfants pour 
leur dire q u.e Jeu leur one' e lui 
était apparu en réve en lui d!­
sqnt: "Prépare ta valtse flOUr ve­
ntr. avec 11t0i." 

Vingt qup.tre heure$ plu.s tard, 
ce (]Tand spéctaltste des maladies 
du coeur mourut rt•une crise car­
dtaque. 

IL a Laissé à 11es enfants 800.000 
Livres et 2.000 Jeddans. 

AU CAIRE 

Les commandant s d1· 1'.1r 
mé!l égypllcnuc flC ~ont ~ou 
venu cile l'ad~g~ aux trna•·' 
duquel " le:; aimi·r:. mar· 
chPnt sur lt,ur n·ut rr '· li 
ont èléc!dé d'inl-tilut'l' un r 
écolP pour former de hon< 
cuisiniers, jlOUr lonnrr Ir• 
soldats de l'nrmèc. Le~ re­
crues ~;élection né. y appren­
dront les diff~rrnte. tna­
nlères tl'appreln h·~ repas. 

Dans 111 not .• imtituant 
cctU> nouvelle écllit', l'ct:ll 
mu,ior précise le f il que \:\ 
bonne culslnc ct l<' hon goi11 
des aliments est d~ nat un· a 
amétlorn scneibicm•·nt la 
~anté et l'éncq;it• d"~ ~ol· 
dats. 

·A l'Inauguration de la nou 
nUe école de t'Ill ine, le f•· 
rik Atalta pacha , chcl cl•• 
l'état-ma io1· de l'annee, de 
manda à l'un del> aoldab: 

Drpais combien tl 
temp~ tra\·alllcz-,·ou~ cum 
me cui,Jnier " 

D<'11Ui~ truarautc a n~ 

mon l!ênéral, repondit-il. 
_ Quel age arl'7 vou' 

donc '! 
o,,nruntc an~. 

_ !\tais aloi"> ·~ 
_ Je sul~ n6 rlan, unr 

cuisine, Excellenct·. 

--------
Usines Textile~ 
AI-Kahira S.A.E. 

A ,·Js de Coll\ oc a ho•• 

Messieurs les !ldionna Ir (\P.S 

Usines 1<xtile,; J\l·Kahirn SA. J': 
so~t pl'Îés d'ao~ister · l'J\ ·seJn­
blée Génèralt• Ordinaire q\11 ~·· 
tiendra le 23 Ull'\.1'0 il Il h . a.111. 
au sirge social de la Socit:le f\U 

Ca.! re. 

ORDf!,E DU JOUH 

1) Rapport du Con~(·ll d'!lùrul-
nlstratlon et des cer,st·\ r •;ur 
J'exercice 1941. 

2) Approbation dtt btlan H till 
compte Profits et l'ertcs :~•1 :11 
décembre 19H ~t déctlar c il 
donner aux administratPurs po•J>' 
l'exercice 1941. 

3 l Détennina lton rh; l'rmpiOl 
du bénéfice dlsponibl". 

4) Nomination des adminis­
trateurs. 

5) Nomination d~s t<·ntr·•rr·; 
pour l'exPrc!ce 1942 ct flxat ton 
de leur indemn~tt'l. 

Pour assister a. cette a&~mn 
blée, Messieurs le:; Actlonnalrc3 
devront déposer leun> tltl"s '.111 

fii>~t> social ou auprès des sur-­
cursales en Egypte d~ la Barclav 
Bank CD.C. & 0.) HU plus t::l!l'! 
huit iours francs a\·ant la rtu 
nion de l'assemblée. Les ad!Ol'n 
nominatives catégori,. «:h ~ont 
dl~prn•rl .. s du dit dépot.. 

Le Caire. le 1er mars 184~ 
Le Conseil d'Adminbtrati"J' 

!J'EntOPOLI'TAN OUO·OUT Hh 

1 

Ci!.t!.ll.ul pac~a. 1"-a.~r cl Nll \. -
Attramlons. 

MOGADOR (Rue Gal l -. L'=!olt· 
O!NE:I!AS 1 CL'!fi· 'Muslc-!{a!l - tt.ract!OJ:\~. 

p,fU:.ll1EIIES VISIONS 1 DOLL'S (Rue tuallka. Far tl!.:! 1. 
Tél. 40ll6'). - Rest.aurnu , c.;a 

ROYAL (Rue lbra.hlm paella. ba~et :Oàncing. 
Tél. 45676-p0195L io 11. so, 3 n. . ' 
30, 6 h. 30 et 9 b . 30. - «l:'ot 
O'Oo\cl», avec Paulette Oodda.lct A ALEXANDRIE 
et James Stewa.rt. 

DIANA (Rue Elft hEIY. Tél. 59836-
6059!). 10 h. 30. 3 h. 15. 6 )l, 

30 et 9 h. SO. - «The wester­
n.cn>, avec Gary Cooper O!eme 
semaine). 

IllET~ (Sollman paellA, '!'er. 
o9G1Sl. 10 h. 30, s h. la. 6 11. 
30 et o h. 30. - ~Bitter sweet• 
avec Jeanette MacdoJlll.ld er. 
Nelson Eddy (2éme semaine). 

~IETROPOLE (Rue Fouad 1er, 
pr6s de ctcurel, 'l'el. O(!~u.' • . 
10 h. 30, 3 h ao. s b . so e~ 
0 b. 30. - «Dive Domoer», a ve._ 
Errall FJ•·nn. Fred hlacMurray 
ct Alexis Smltll. 

!I,!IA!\11 ( R llO Sollman paella., Tel. 
585421, 10 h so. 3 h. la, 6 h. 3& 
et D h. 30. - «Moon Over .uer 
Shouldar». avec LYl'lll Ba.ri et 
John sutton. «Dea.d Men 
Tell». avec Sidney Tolor. 

STUDIO MlSR (Rue Emad Cl 
Olne, Tél. 59695), 10 b. 30, 3 n. 
15. 6 b. 80. et 0 b. 30. - uTne 
Little Foxes», avec Bette uav1s 
ct Ucrbert Ma.r~hnll. 

'EPRISJ::S 

KURS,\AL (Emad "l Dlne, 'rtl. 
40264), 10 h so, 3 h. 1:>, 6 n. 
30 ct 9 h. 30. - «Strllte UP 
tJle Ba.Ddll, avec M1ckey 1(.0()­

ney, Judy oarland ct l'aU! 
Wh1teruau. 

LUX (Rue Emad el Dlne, '!'el. 
46497), 10 b 30. 3 h. 15. 6 h· 
30 et 9 h. 30 - cA Utrl. a 
Guy and a. Gob». avec Luctne 
B9.!1. George iurphy. - !L.\1ext­
cau Sp!ttlre out '\\'est», avec 
Lupe Vele;z;. 

ROXY (H~llopolls, Tél. 500381. 
3 h. 115. 6 h . 30 ct 9 b 30. -
«The !lame or New-orteaun. 
a•:ec ~1arlt!ne otetrk'h et Bruce 
Cahot. 

C.1Sl ... OS. MUSICJ-H LL:.', 
CABARETS 

KIT- RAT (Embabeh - :t.a.ma.tclt. 
Tel. 582Ml. - A pa.nlr <1e !S 

:neur . ,...- D!llor oli ~tl'!!.ct!.o.!!B, 

ROYAL. - Tél · 6321). - ~ij>H'Io. 
Sîr~t•. avec 1\lnrgarct Btùl IVUII 

et Cna1·1es Boyer. 

RIALTO. - '!'61 21601 - rllla.Jl 
power», evec Edward Robm~o!l. 
Me.rlène Dietrich ct ücor ·c 
Ra!t. 

RIO. - Tél. 263~3. - Do" U Ar­
gentlna V.ayu '"\'ec Don Ame­
che et Betty Gable. 

MOH.A!l!l!:D ,\LY - Ttl. :.!blO;j 
<lln the Nav~"». nwc lJtrk .t'e­
well ot Bud Ab ott t!. loO" 
costello. 

Z.tAJESTLC - Tél. :1~011. - •Ml­
cha.el Shs 'De, Pri,·ato DH~··L 

vo», o.vet. Lloyd Nolan. - r•l'l 
very young La<ty», aY~C June 
Withers. 

ROY. - Tél 2442·1. - ~Jluruon' 
haY». a\·ec raul '1 nl ct Gene 
1'1erney. 

LA GAII!:'I'E. - ·r~t. !.j2 ;i~ 
cBllnd A!l&yll, a\'cc C!lQs•cr 
Morris. - cFiorlan», a vcc RO· 
bort Young ct Helen G!!ben. 

REX. - Tél. 22U03. - ~WE'I arc 
not alone», a.voo P:ntl Munl, 
al"J!Rht Ansels», a.\cc H11I 1 

Be!lam;,'. 

COSMO. - Tél ~2!!09. - Cl#> 
"-1!1le et une . utw», a\cc 
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ONSI u lESFEMMESDEL'EMPIRE!LE PILLAI D NAZ 

GRI • Ct; • 

JeUX 
politique 

MOX ILL:R vient de rentrer ricell~. Alors, lu ,·oi~, il ne faut 
<iu travail. 11 at de mau·j pa:. rigol~r 

\'aÏ5<' humeur. D est de plu.s dis- !\lais :\laclame n':; pa~ cn\lr 
trait._ Sa11s rcf~rmer la porte de rire du tout! Ce n'est p:1• 
derrtcre lui, il tant 1:1 ma la di<' 

Grand-mai re 
étal_lurgie eu o n 

D~\ant le bOJCottnge flc, de•. 
tlons par les non-nafc\ l~tcs.lc~ t>ar 
tlsan~ de :-ïah s pacha ,.hcrth~ :t \ 
releH•r le fait que leur;; U<h'cr,.l•· 

1 

res ne p~sent ras lourd dans la 
balanco. Duns lu I;c, ne ,. \l>h~r 
Sn:m on Ill: appcU<' à. grands S~llll..r..r..rllll~ mèmc que de 

rns 63 fl.'mme. LU ~ voir bOn mari 
Elle . est pour- pa1• C couché qui rcr-
hnt la, pa loin, DE ~ fraie. 

-----------·----------
la {Suite de IJ 

Chaque fols qu'Il · n une , ., 
1 on amène Helmy Issa pacha. Hafez 

Rnmada.n racba, le D: .'lhmed . !a­
h er pach11. et Hussein Heykal pacha. 
pour prendre leur a v!s sous p é· 
teste qu'Ils ront dt>s cleo.der~• 

ct le regat·dl ~ ftL Y :llah, en re-
etonnee. ~ drcs:.anf sa pc-

Il se laisse ~JIIII'...,...III..,......,..A"'~S tite taille, elle 
tomber dam; un ~Qngc à. toute la 
{autf'uil, baisse le nez, et mar- patience ct â. toute l'énergie 
niotte 's.'lns arrét. U ne deml.nde qu'elle dena déployer p•mdnnt 
lias il. déjl'uner, ni sc pantou- quelquf's jours. Elle im;~ginc la 
flr5, tyranle, en somme prCS<JllC nor-

Les négociations donnèrent a Goering une 
brillante idée. Sous différents prétextes, les dis­
cussions furent prolongées. Puis, juste au mo­
ment où le Dr. Schacht et les ind~striels alle­
mands pensaient avoir tout réglé, Goering an­
nonça soudainement Ir formation d'une no_u­
velle corporationd~aciéries rivale Hermann Goe­

ring. 

L., premier est le lco.der d't::". 
pa.rti composé de trot· p:rsonnes 
Le &econd pr~side un put! de sept 
pt'\'sonnes divisées en deux c:nus 
Le tro\sléme préside le groupe saa· 
dis te formé dans un \C.:e < <l~ mau­
vaise humeur pour ttr•r ù A'Y Ma· 
her pacha les marrons C:n •cu 

Les affaires sociaies 

:\Ion leur n'c L p;~s normal male, du ~ade. EUe sourit ,·a-
&ujourd'hui.. guemcnt en peusant qu'elle &cra, Ces Saadlsres cons'ltUe::lt un par 

tl qui n'a. Jamais tenu " \l!•e po •· 
tlon déterminée: l!s ·cs<' ·eut c 1r 
oppos\ tl on c.ontre lllot-.a..nf.d . lah 
moud pacha. lor<que c~~ul-cl lr­
nmena. au pouvoir "s teb,~rent 
leur opposition contre <tur..;;ctn E!t· 
ry pacha., QUand celui-cl h:ür ~·t 

- Qu'y a-t-U, mon chéri ? DLl elle, le «maitre" de la maison ln-
• mauvaises noU\'el1es '! Regarde- cootestablemcnt tant qu'il rcstl:'­
moi, ,·oyons, el tu ne J)aflcs ra au lit. Ell 1 savoure en silence, 
P3s... déjà, les parole~; douces qu'il lui jcf1WIP.! aU5traltcn•tc• ~' 

ses drats les sr.rvtccs auz. .. 1 

son- •. nu '}Cils tres T•vmorcu­
rcs. Sou.< Te no'!z con11.zun ae 
SCrt'i~r..s les pl>~• ct:vcrs: sc. 
co nrre ·uvic ns, signaliJatlOit, 
u·a~·o•• d.cs ca;nos etc. 

AlorE il hhe un ~!sage boulc­
'<'er$é, d:un lequel de~ yeux fiè­
vreux larmoient, ses !evres trcm­
blottrmt, Il &e ramas~e sur lul­
l!létne et devient ·plus petit. Jl 
atTIV•I même â prendre une voix 
qu'elle ne lui connaiiS~als p:p 
rtepqh Jongiemp , ma.h qui Jul 
l'appelle Wl peu celle de 60D en· 
hnt ... 

- Tu bab, le ne bUlb pa~ 
hien... Je crol.!. que j'at atfrap~ 
Ja grippe! 

C'e~t tout lm.te si Madame ne 
le por'e pa au lit. Elle le cuu­
rhc délicatement. Loi qui n'al­
malt pas les eoussins, U lui en 
faut trois sous la téte. Et une 
bouillotte aux pieds. Et une tl· 
~anP bien chautle. Lui qui ap­
pelait ça... enfin, r..asson!l 1 

Le voilà. couché, humble, pe­
tit garçon. 

- Il faut faire unir le doc­
t~ur tou~ do r>uite. Ne plaisan· 
tons pas al'ec cette sale mala~ 
<lie. n parait gue la grippe, cette 
année, a des oomplfca.tlons ex· 
t ra ordinaires. Tu sais, Jl.t:achln ? 
:E,h! bien la typhoïclt> est venue 
"Pr~ ... et puis, à Tachin la va-

prodiguera à foison .. elle les 
•ntrnd mëme, .;a n'o. pas tar­
dé : 

- :\lon amour, icus JlL'ès de 
mol, ta présence m'es t indispcn­
!lable pour !lupportcr la fièvre .. 
Ta maht est Wl b1umc sur mon 
front: . Tu es plus julle que ja· 
mais... Approche que .le tc re­
l!'arde. C'est curi~ux, 1e n'ava.ts 
jamais YU ton grain de beauté 
sur le frou~. 50\lb cette petite 
mêche ... 

Abrs l\Ionsleur peu( Ht·e tran­
quille ... 

Aveo !leS callncrles fauss~ ou 
vraies, il obtient tout se qu il 
désire de sa petite moit.ié. Celle­
cl est bien trnp hl'ureu~e de se· 
voir enfin tellement allprêclée. 

Et pendant. au moins huit 
jours. U pen~éra que ea femme 
est la mr.i.lleurc et la plus belle 
du monde, tandis que celle-ci sc­
ra plus soumise que jamais en 
se répétant <tin peton qu'une pe­
t.lte gr! Pile, de temps à. autre, ça 
ne fait pas ta.ut de mat que 
ça ... 

Faut croire qu'il y a crwore 
des srens qui ne prennent pas la 
g-rippe en l<grippeu ... 

« w .1.'\f.:S»,. eues rcnaen.c us 
ccurs aux b?e,ses, precautiOns 
transports moz:vnscs. aulfluno 

Il avait travallle ~ét.ement à. l'in!>u dl's banquier!\ ct des 
lndustrlels qui l'avaient approchô au commencement; il avait 
obtenu un prët de 5.000.000 de marks à. valoir sur le plan éco­
llomique de quatre ans qu'Il Vt' n1it d'ètre char~é dl' t'éallser, et 
Il avait exproprié les droits d'cs ploltatlon d!:s gisements de Salz­
gitter. 

Cette action fut un coup tr~s 
dur pour le) Dr. Schacht. Il dé· 
mlssionna. quelques semain<'s 
plu~ tud do la présldt'nce de la 
Relch«bank. Les financiers et lc5 
indust.riels, qui avaient été ainsi 
dupés,' en étll-ient furlt'ux; mals 
Us ne pouvaient rien faire. 

.nes Skoda et des usme~ d"ar­
mcment de Brno. 

En 19.to, Goerin!(' mon·a une 
entreprise metallurgique a. 
Buoa.rest qui était osten.slh'e­
ment une branche de la ::Sko­
da, ayant à sa t ête Alberr 
Goering, un neveu de Her. 
mann. Ensuite, il prit sous son 
ron'.rôle les u~ines m{otallur­
glques roumaines de R eshit­
zd. 

Lor:s êle l'im·asiùn des re­
gions scandinaves, Je trust 
Goering confisqu•a sans retard 
les fameuses mines de mine­
rai de iel· de Dund!lrland. 

l vartager les portdeulllts du Cs bi 
net. 

Enfin, les Libéraux rcp:·~sen•cnt r~ü:· 
un Sj<"lldlcat de quelques t;rd."• ... (~ d\!r:-tl,!c 
tam11les unies seulement p~r le .r Le < Ro• li om-c\11 t~nt tk 
amour du prestige ct leur <lès.r cc hm cété· 
partager les pos .e& mlnl••érl !.~ S; les ef!o · éJ\ <i~l'lo,·és do 

Sont-ce là. les partis que •·on 111ot n"lt .e en ;:;rote à. !'Inertie. :t 
sur le mème pied que le Wald , 0 y pa· ce cloute que lit suppres­
son président . rousta.pha El :\J~ ~ 1 ••on du porte!ent ie ctcs Af!alre 
pacha ? ~orin e de\r.l. ~·~·o :'e'lf.s pa-: ,.., 

Quelle est la. valeur de ces par- minis ère. 
tls puisque le plus ue Jt mcmi>Ce 
d 'un comité wafd ste de pro\incc 
cllspose de beaucoup plus de par· 
tlsaos que tou.; les membres de 
ces partis ré un ls? 

Le <<ltosa cl You~sel» rait allu•ion 
a ees crit!Q.ues en disant 

Le, Etats-Unis 
ct les A1abes 

Nous ue comprenons oas ccom-~ 
ment on peut déprécier les leaders Le rlernler t•o>urrler dt Bacn\1~~ 
aux yeux de leurs co:npatr:ote5 à nüus r.tp~>orle dans le Jouru~l u.\1 
cette heure où r.ous les gestes C:e.. Lrab;n un artlde ll~tllulé: 
Egyptiens sont pesés dans •me r.a- 1 La s m,,athlo des Etc!t--Unts d'.\ 
lance qui n'est pas toujours =>at- 1 mèrtquc r-ou:- les Etat. arabes e• 
te. 1 .am.Jques: clr"~U3!lt~ ml'·!! _.., d ~ 

Lorsque Nabas pacha causa avec dot:ars dépens ; p1r la Croix· g,. 
les journalistes. U leur dit: •L3. um~;·tc~.na dan le ~l' -en-Orient 
Natlon est toute entière wafd!ste Le jou'rn•l 'Hen<l Fllr le cou -

Audacieux et sans scrupu­
les, Goering accéléra l'exécu­
tion des plans qu'il avait con­
çns pour deve~ir le roi de l'a­
cler aJ'emand. Par une pro­
c'mnation publiée à la fin dll 
l'année 1936, il fut décré'é que 
" 1e ministrP. président lieute­
nant-général Hermann Goering 
S"l'a chargé d'émettre des dé­
crets valables pour tout le 
Reich. , 

Au Luxembour::r. en France 9ua.nt aux autres partis Son Excel· cours précieux de .\mi·r ltnlns pour 
tence ne les considérait pas comme reduire .tu minimum les 01. !heur; 

P.t en Belgique, le t rnst Goe- tels. mals comme des Individus \'! - lle3 1lctunes de l·t guerre. Il dit 
ring a systématiquement at;- · vaut en dehors du Wald et ne pou- en• mc: 

• G sor!Jé les en:repnses d'acté- vaut en aucune façon constltu61· Le~ soclét ~ <!·' :1 C;·otx-Rouo; 

DE FIL EN AlGlJ LLE 

On pense blen que 'oermg ries. Aujourd'hui il constitue aue cause de divergences de n:e ame~ nh.e ol'' dtW1bu pnis d'' 
fit usage de ce pouvoir, -ainsi prohah'ement la pin« puissau- parce que la. Nation est tout e1. L-.: mill tor.nes de p;·ortutts d tv r .• 
que des fonds mis à sa di!"- te entreprise industrielle mé- tlère massée a.utour du Wafd aux ,·tcthnes da gut!rrc Ces soc:eté~ 
position par l'Ettill:, sans é- Il · d Lorsque Nahe.s pacha. a tenu ces compten: ramasser cinquante mil­
prouver le moindre scrupule. t~ urgique ·ans toute l'Euro- propos, tl avait bien précisé qu'!. lions de c!'llar; pour alùe les Ara· 
Il coml!lença à acheter des pe. s'agissait d'aue conversation ami- 1 be du ~loren -Oncnt 
usines, des mines de charbon, 11 serait nalf Ile croire que les cale non destinée à. étre publiée. t men que la Grande·Bre ,gne c• 
des l

·nsta'Jat1·008 pétrolife' res t 1 . Elle a pourtant été publiée pa l~s •c, E tats-Unts solem ab~orbés pP.r 
Tas es plans. de Gorr ng out eté organes du Wafd. le o•1cl de gagner h guerre. c.-

et il obtint également des di- réalisés sans la bénédiction de Le «Wafd El 1\Iasrln t>stlrne qne qui comt!tuc une tà.clH bien dure 
videndes dans des entrepri~;es Hitler. le Cabinet wafdlste doit être s~\èrc bleu ardue, ce• peuplco n'en pro-
de transports. Le ~rust des à 1 égard de ses détracteurs : :~sen~ as moins les nattons ara RESTI E 
aciéries Hermann Goerin~ en- Hitler savait bien que les Les gouvernements wa.fdlste, se ocs coutre le s.lu•:a;er es de l't\:c 
tra en <~ompétition directe avec grands chefs de la finance et de sont toujours distingués par leur 
les grandes combinaisons alle" l'industrie allemandes se retour- esprit de conciliation et par leur 

1 trop grand respect des l\bertés ln-
mandes déjà existantes. neraient contre lui et aura ent divlduelles. D LIUNIFORME Les divorce~. 

appuyé Wl régime rival du na- Mals nous sommes dans des clr· 
En 1938, le capttal en fut zismc avec uu égal cynisme, si constances délicates. 1l y ''" de L re' w "~ sn!Jahll ecrit dn~ ----------·------------

~r c!:abora, 36 = comprenas 
u pas comment «mon.l> journaL 

,__ comme dtt le moindre u:cteu.r 
ch?tqu.e /Ois qu'tl d.éplte le «T~me.n 
c;u u.ne autre Jeume de chou -
·a pu., /l.umatnemnt, reléguer un 
evênement au.sst aen~att<mnel tta.na 
1Ln de ses bQu.c~trow re!el've.s 
c. U-l' Ja!ts dtvers. Ce geste pro­
:resston·ne~ est en so~-m.,rne un 

1 en me pMSi!Jle de grosses man• 
che tt es. 

Comknti Un vulgaire tnatvut1L 
d.e la classe mépr!eabl.e des IJ~VLZ.S 

1.-se permet d'enrJNsser L'unitonne 
d.'O/Jicl.er - à'oJJf.u:r. ;e Le répè­
te - et cela passe ctecta:gne~e.­
Ynent irlapercu, tout comme li'IL 
-tJ'agtssait à'un tremblement ete 
ter·e ou d.'un rapt a'en.Ja'MI 

Jleprenonll oette /l.t.Sto!re, et 
, OIJCns les perturbatwn3 soctaU".s 
que peut entratner un vrecectt..­
auset grc.ve ~·n est pris en exem,­
p!e. 

Mon journaL avatt rapporté que 
la police cL' Abdine a arrete un 
~ndLVld<u arborant fièrement l'unl­
jorme d'of/taler, sou.s prétexte tte 
pZa.l1'e à sa ttancèe. c·est au 
mmns cc qu·antrmatc te aemz.­
quant. Reste à. savoir s'il s'agLt 
tl:un un!Jormt valé à ron titul4~.o 
re: ce qut serait une att.,•n,e 
gra!ie à !a 3écu.rité ir. ternatw~ 
z.e. 81 l'on rapproch.alt ce /a!~ cu 
r:e qui s'est passt en udw:uwe, 
en Crtte, z;o1.re aÏL.z IMes neer· 
lanaal-Se3. Se represcmu-~-on te 
t!anger d.'une teLle 1116Ut.Ode ctP­
:ll!tq uée en Eg11pte ? 

ou bien B(ICOT6, s'tt s•aglt a:un 
déserteur de l'armée, ce qui n'ex­
v~ique vas qu.'lt a1t garae te 
goût de !'umtorme au point Cie 
l<J tTtmbalw su.r sa carcasse ae­
&orma!.s tnutile... Ce ae.ste aws1 
MT ait un attentat c<. ntre 1.a sé· 
our!té, car tl pose un Cil$ me-­
rl.ans le<~ an1~al88 nut~tatru, à aa­
..,otr SI t'on veut e•re t1l.ChJJ6· 
remment u.n militaire dan.s l6 cl.. 
vit awst bten q~ sur I.e cltamp 
au. carnage. 

St les mnttatres avaLent le 't-­
llre arbitre cLe ct.ecl<U:r atna1 a.u 

t!OT' 4e l'untJorme, te.s ctvtts en 
tlrerat.ent tmmédtatement un par-­
tt avantageux, tant z, prestz.qe ae 
I'um!ornie aranà1.ra!t soudatn a 
Jeu.r~ yeuxT 

Car - et c'tlllt 4 cette vente 
·transceJtaante que Je veux en 
.vcn~r - on ne peut S'l!nagtner 
a3sez à queL pomt ce pr~r..ge 
est un moyen de conquer.es ut~.o 
lu au progres de l'esvtce t'u­
mamc. La ver •• aoU~ pui3Sance 
a•une armé8 ne se mesure-t-elle 
vas au degré de rc!siStaTt.ee a,u, 
cc.eur jemmtn ? IL BU.Jitt, pour 
a'en convaincre, à~ l)Oir une tem­
me deta!!lir a !.a vue a·ur, gaWn, 
lout com me un poteau-]rvn•o.ere 
~ous la press!rn tne.rorab!6 a,·une 
d !vtSt.an blindee. 

L'ltablf ]U.t. le aotaa~. a dû ~e 
ct.fre notre /!.eros. et il n'li a au­
cun daute qu'tl att reu.sst au,. 
prbJ de aa du.lctnèe, car qu·e.so­
ce qut dUtll\7ue u.n miLitaire a,·un 
ctv!l, st Ct' n'ut L'unL!orme 1 

une svmpathte Zouante tt t'égara. 
de ees :Jeurte.s re<..'Tues vouées a t..n 
destin glorieux. 

Mais alor.~. pourquat n'enten­
dcns-nou.s jamais une femme, si 
d.!etinry11ée soit-e.lte, àema7lder a 
son cavlicr porteur ct'unvorme: 

porté de 5.000.000 de marks à cela pouvait plus tard leur eon- ta sauvegarde de tout le pays et do un éditorial· 
400.000.0)0 de marks. Cette venir. Le Taste trust industriel la sécurité de tout un peuple. Au cours de ces derolèrea année~ 
fois 1' Au~riche euvabie, le de Gol'!ri.ng n'est qn'un moyen Cette sauvegarde exige que l'on te< cspr!ts des gens ont èté \mor~ 
trust Hermann Goering mit 

1 

de garder l'industrie lourde sous use de fermeté envers toute ma- 1 gnes par le désespoir de conc!lle' 
o.ussi la main sur les entre- son talon. Les grar.des firmes ooeuvre et toute étourderie. les deux t\pouA à. tel point que de~ 

· d' 'é • tr!chi nnes 1 gens martés ont été jusqu'à. annon 
Ga h pnses ac1 nes au - e · 1 d'arml'ment ne pfuvent Pus L . d h cer dan• le• .'ournaux· qu'tl• ont 

- Etes-voua vratm.ent un nl!t" 
tatre ? 

uc e ... ar01te, ., gatu:ne .. , cuo!te ..• Le sergent tnstructcu• - ~ • • 
utilise ses cannes, qui il!d.tquent l'écartement règtemen~ Puis vint la chute de là menacer d'immobiliser la puis- a question U lyp US cé' èbré le premier ann1ver· tre d• 
taire du pas, pour tra11smez:tre sa acience èt la c6ous-OJ1t-- Tchécoslovaquie. Le tJ>Ust 1 sa.nt.e machine de guerre nazie. leur mariage. 
ctère& sud·aJrt.eame qu.•, a son tour, dressera les recrue.s Goering s'empara des usin~ 1 Tout ce qui peut arriver. quand A notre avis. c.:eux qu! n'ont pa,. 

30US ses orctres, Vitkovite, des fameuses USl- 1 quelque magnat de l'industrie En marge des mesures prises eu un ménage heureux. ceux qui 
tJIIIIIIIII 11 1 ali d Th n • potV prévenir le pays contre !e appréh~nqent les déboires de 111 

l. 1 lllfllll!llllf!IIIJIIIIIIIIIIJIIIII!!III!llllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllll!!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllll' --· 1 vis~m~~ =~ ~~~~~:r, c•:~e qu: ~; typhus, le «!llokattamu écrit· vie conjugale sont eux-tn!mes lA Le sous-seaétal:-e d'Eta.t à I'HY· cause dPs malheurs qu'Ils ont pr6 

Francots oofttA.N1'. 

~~~_A ~~~s~~~~W~,:~~~~~~~G~e~~~d~~:~g~s~~~~~~~~!:~~~e~d~e~~~~~t~~~c~~~~~~~~~r~~~e~~~~~c~~~~~~~:~~~~~~:~~!t~·~:~;~~!~~d~e!s~m!n!u~u~m~s~q~u!l~~~w~a~m~ 
= de Mauriac = 

Il 
ICI 

1 .D'ORIGINALITÉ JUVÉ ILË Maurw t>ient de Jatte parame l' : 0 à Par~ un nou· = 
: • """'" • v ~ • n • ....,._. .. vtau roman : :;: 

;_-==-=== Tel est le titre d'un ouvrage ca.plt:l.l de M"ur1ce L'auteur analyse avec beaucoup « L<l Ph.4rtsl(l1l,o- -=:_~=== Dellesse sur la psychologie de l'adolescence oue de profondeur le contenu du tra.- ne » où aeve-
je tiens à. signaler à l'attention des lecteurs trân- v~ 11 mental QUe tait naitre et toppant le tM-
cals. en Egypté; surtout à ceux. parents et matt.res. doub.;, attention au corps et au me àu reJO'Il),e-
qui s'intére•sent d'une manière spéciale à. cet tr•llleu. Dans ce contenu, 11 distlu- ment iL raconte 
âge s! Plein de promesses gue en parttcultcr trols setltl- L'/l.tsto1.re ct:une =- (• (+ +) ti ternme a:mura- =-- rrents: sen ment d 'Intériorité, le. 4 passage _ 

: La ori6e d'originalité juvénile ne dol~ p11s être senttme t de la nature, senttme.nt : 
-- confondue avec certains phénomène" d'ordre path'l- d 1 .... r tl d la de l'a11Wral à ---= ,... e a mou. L.S seo ment e L'~mmora.t "' vo~o- -= 

!o,..que, nt être tenue pour un symptôme tnquté- nature est l'une des premières 
5 tant. 51 elle tmp:lque un retour de l'adolescent sur voies qui s'ouvrent aux nouveaux ~;:m~~~~t .Â!';; 5 
- lui~ême, une aorte de repliement sur sot. une t..:~lns de J"affe·ct.vlté juvénile• -
§ com:p:a.tsa.nce à soL-même, e:Je est loin de touJours Chaque paysage devient un état ~%eut ~~re no;:; § 
: déceler un temPérament de névropathe, ni d'être d'àmc; l'lndtvtdual:satlon du pa.y- = 
====-====§ ~~~!~f!~~~~~h~~:~~- t~~~:~~~a~sb~~~~~~~~:~~~ *:1~rl~~~~=~~~~~:~::~:~1~~ on V~t~~~et a ·ac~~~~~ comJM ~=:==~==_ V n est vrai Que l'adolescent, en proie à cette "'' 11, l'éveil de la pen•ée persan­

crise d'orig~allté, d'excmticlté. d'afflrmat.ton de ne! . 
· )01. votre d'lnsubordlnatlon, ne vtt pas pleinement li f • 

I<U contact de la. réa.até QUOtidienne et tend a se ·•· ·:· .;. Des ·vres ran"~·s 
créer une réalité qui lui est propre. 1: est vrai qu·~: ~W 
ne se :p!le pas de bon gré aux conventions et aux Il e.<.t malbe\\reusernent unpos-

~:::_-=~=- néce~~lté.s de la vte social<' et qu'il risque :1 chaque stble d'rma:yscr en un court es- Canada ~====_-=_---tnsta.nt de subir l 'lnOuenco Jlypnotlsante d'un n'an race h matle!'e !'oi riche de l 'ou. au E de vie t!ctlf. Ma.!~ l'ado.escent. dont le déve oppe- 1 vrage. Cit-ons pour terminer li 
· . ment ee pourou1t normalement, ne devient jamais i conc.uslon môme do !'auœur : "Ré-

un inadapté détinttl!. Au contraire, Il dép:ote des vêlée souvent à l'entourage par le Depu~ que Parts n•envote tJllUJ 
efforts incessants pour s'8.dapter tout d'abord à comportem,nt excentnque de l'a- aux quatre coins de la terre les 
son propre corps, ensuite à son milleu dolesccnt. dé.!lnle par la prise de belles édtticns àe Grasset, Plon, 

_ Adapta.tlon IJ. aon vropre corps: l'acré'ératlon de consclenC3 du mot réfléchi. dé- Stock, Rteder, cazma.n Leuy, GaL­
la croissance organique rompt J'équilibre qu'au ncut:l par une première adapta.. hm.arà, eto... On a vu na.itre un 

: cow·s de la. ttoislème enfance, de 9 à 10 ans, Il tlon do l utre aux approcll.es de l>tlU 1J(I.rtout dans les 1>11118 où le 
'l.Va.lt réalisé entre ~es me.:nbres et la traj~ctotrc la m11tw·!té, la c!:"lse d'orlglnallté po1tça~ ~t parlé de jw~s mat. 
des divers mouvements par lesquels Il entre en juvenile peut amsl. à sn manière. s01z..s éditant àes r;vre.s d.ans 1• 

- r:ontact avec lo millau extérieur. Les discordances êU·e cons!dtrée comme \ln prélude langue de Descartes.-:::_=====_;=-==_' _ dallS les divers taux de la doissance qu! aff ccl e à. l'amour, c ·est-à-d ire un Jeu En Suisse roma11d.e w~e impor• 
les diverses structures de son corps, les soucts d'es- préalable.' tan.te ma,iso1t édite actueZlemenS 

- t hétiques qui en no.tssent, les troubles clrculatolres. d.e très intéressants ouvraae.s. On 
dlgestl!s et glandu1a.l.res, tout cela contribue à. attl· lov.oo~'f MOUR,!D. salt, par ailLeurs, l'inlttàbive pri8e 
rer l'attention ~ur le corps, à en faire m o Jet ln.ltre cie con!<'rences de à Naw York f'(l.r 1.a Matson Fra•~.o 
d'examen et d'étude. çatse à'Edition que dirige Alb. = AdaptaUon à son milleu ensu!te: l'adole,cen Psycholog!e à la. Faculté 
est Incompris·, li s'en Plaint et souvct1 t son milleu Martin. A Montréal, depuis quel-des Le'tre~ dtl Cull'~. ques mais, jcmctwnn.e une mai-L n'attache pas à ~es doleances l'intérêt qu'el:cs mé- se>n. d'c!dttion qui vilmt de pubtter 

_ rlteot. Souvent. ce éhsont des sarcasmes, quand c'est ' ln 1tn.s a-prbl les autre<~ qu.elque3 
\1.0 geste de comPr en•lon qu'on at:end: ce ~on~ ouvrages du plus h.aut intérét. 

- <les refus non suffisamment motivés. quand c'est ("'FRANCE j voi.ct quelques titres cltotsts C1t-- = 1 
- un élan 9u coeur et uue collaboration joyeu~e ct • tr.' phLSiev.rs autre<~ : -==== 1 

amicale qu'on souhaite. Les l'éactlons mêmes de 
l'entourage contr'buent à. rendre plus nt&ue lu dé· NOTRE REVOLUTION: "La Tra. 

: sndaptation de l'adolescent à son milieu. L'adoles- TOUJOURS'"' gP.dte dana le M01ulen par G. de 
cent ne tarde pas ù. se rendre comvte aue son " Cata'ogne. Du mtm" atLteu.r: ;;:=-- ~· 'E Don Qulchottlsme. son idéalisme. 5011 mysticisme "Homme<~ et Doctrlneo du .YXt;me 

trouvent peu d'échos dans !o milleu des adultt"s S!.ècte". ==_=== 1 _ L'ultllltarlsme, la rna.térlai!Sllle,!es calcu:s mesquins ,.,..._ L,t VIE DE L'I:SP!IIT AU CA-
- 1'1n:ltent. Il préférera l'absurde au rrold ralsonlle· NA DA; 1>11r Mur•. Ernfle Ch.attter. 
- ment, la !éérla des rêves a= platitudes de la r~a- NOU& recevons le de>rntcr nwnéro MONDES CHIMERIQUES : par 

1 §= lité. de •·F:ance Toujours"'. l'organe Françofe Venez. Ccmtes ta:nta.sti-
Dlscordance organique. désadeptatlon sociale: C:u Comité Natlo!.o.l l":·ançals d'E- q!U's =--= l 

- rcs 2 séries de causes vont déterminer un tra,·an tYPle. IUchcm~nt Illustré, 11 com- REFLETS D'AMERIQUE ; par 

e bon café sti 
la cul tés ·in tell 

et fait avoi 

ole es 
elles 

cœur 
1 E men ta.! Intense qui est !'é:émenL vraiment s~ructu:3 t l1 orto des articles du prof. René E't. .llontpetit Etude sociDl!giqu.e 

""'-\M.'\M/II\NWW\1\'W\MMNW\N\MN 1 ==_-_ de la c.r!&e et Qu1 aboutit à J'af!!rmat:on consc:enro Ca•stn. V. E~nanos, R.P. Boulan- NcYU.s 11 reviendrons... =~===~- ~ 
du mol. «L'attlllltlon au coqls ct l'attention nu mt-~ ger, le colonel cornlgl!on-Mr.rlnlor VF llau lncltent à se juger origtnal, différent d~s au- <o.ul t commo ou Je salt un !a-RD ••• :_ t.res. 'rous deux ramènent directement ou pur un o:.lllcr ès !l!a.:raux), Gaston l'ou- * Clément Vau' el vrtJpare : THE · 
détour l'attention du suJet sur lu!·méme. C'est ;). toi J le ouevel, N. Ba!adl, un "Maitre d.'H6tel" où !Z raco11t~ 

§ <".a.use d'elle que l'<!tre prend l'habitude do sc d~· "''-ème de Jean .tare Dornard, des l'/l.!etoire d'un méttqve enrich.t. 

o n mo dira que c'ut tant"' 
l'attrait du. romanc.sque, laiH 

a l'OU ra e 

'$t Henri Btrauà a publié ~ - doubler, d'observer le corps au lieu de s'co ser\'lr l•l",oto!l, un dessin de Forain et * llenri 111~3~ a parld au ml- : 
"Vt.Sions romai~s·. Vt.Sions? Ml,.. § ' bsen-er Je mUicu au Heu de s'y mouvoir.» (p.30l, , un éditorial de a a,. cro rautre soir de Marcel Prou-st. Ë 1 

rau~3 dé$ertiQuea p!ut6t-. d L E E 
,./~U5r:r~!rea~ch4rd aurait ~=-= e s R . ·s ~=~-= l ~ E * Henrt lie Rlo/l.ault 36 trouve CAl RE 
~ r~e ~te, T ,JUllll!IIIUIUIIII!!IUlllll!!!!!l!!llll!lllll"lllll!lll!llllltiUIUI!IIIIIIIII!IIIIIrJ!I!IIIl 111l!IIIIIIIIIJJIIJII!IIIIII!UJIIIIIII li!IIIII!UIIIII!!lllllllll!llllltlllllllll~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Il LEXAXDRIE 



4 -.DII\IA1 CHE ler 1\IARS 1942 LA BOURSE EGYPTIENNE DU DDIANÇRE 
m=---

UNE DOUZA&NE DE FRONT SUBSIDIAIRES ? lA RIOM, TRAVESTI DE LA JUSTICEj LES NIPPONS PRENNEN PIED A .JAVA 

Les pa achutistes britanniques: Daladier se éfend 1 La flotte 
' 

Japonaise er 
~ t d. · t•l 

1 
en attaguant,les chefs 1 cree n . une · Iversion u 1 e

1 
d 1• , f . 

croiseur et 3 destroye 
------·---------------· 

----· , e armee rançaise Les sous-marins américains auraien 
• LES AFFAIRES 

UEZ ET 

Londres, ::8 (S.S. «..\1-illlsri>>J. - Commentant le raid d~ para­
chutistes britanniques sur la côt~ septentrionale de la Franœ, tes ol>­
serrateurs mlllt.alres expriment l'e spolr qu'Il s'agirait du prélude à 
des raids pluo Importants contre le continent. 

Londres, 1er. (Al".Ll AU; \ •:'' ~ ~ i, ,coulé cino autres 
cours de la 5éme seance du Pro-. _ ._,. ... nav1res • ennemt 

Le cdrresponaanl mlllta.lre de l'uE,·enJng :standard» ecrit ce soir: 
uS! nous ne pouvons ounlr un deuxlè.nte front principal à t'ouest 

peotl -et re pourrons-nous ou vrlr une douzaine de fronts su bsldlalres. 
1•ious· devons créer maintenant une nale diversion sur tes fronts a!le­
••ands, avant que les nazis ne puissent se déployer pleinement sur le 

cès de Riom, Dala.dler s'est de- 'i ., ... 1 
f •·~"· ~-cnd•l a.prement · - ' • \ 1 Washington, 28 <Rent :t. - li a été annoncé, ce solr, que le 
•« Pcrsbnne en Fra.nœ. a-trll d~- ~-~:

1 
~-~ D?)' , croiseur Japonais «~logamln et troJ.s desiro>ers japo.ua.ts ont été 0115 

clara ne s'est dévoué autant que 1 -_ · !tors d'ac[lon au cours ae la tentative de débarquement effectuée hier 
mol à la défense nationale. J'at 1 a Java. 

front rn~~e.ll 

Le succèo de œtte dernière ac tton combinée permet de bonnes 
per~pectn es pour l'a\en!r. 

vu le péril. et J'al eu te couralle 1 Des sous-matins américains auraient coulé cinq bateaux en Extrê-
de prendre des mesures que a·au- l me Orient. 
tres n'osèrent pas prendre ». j Les forœs américaines demeurent Intactes. malgré la grande su-AND A K Une opération 

précise et foudroyante 

coururent un peu moins d'un kUo- Daladier ne semblait pas ratt- pénorlté numérique des Japonais. Le convoi nippon comp,renalt QU"-
metres et se trouvaient assez rat>- gué ct consulta i. plusieurs reprt- •=----=~ ,/ ; rante transports. Les forces américaines, qui ont pris part· à. l'actton. 

procbés de leur object1! avant ses le dossier. ,-/·v_..___., ...... "/' .. ~ .. -x' 1-t. 1 r- se composaient d'un cro!seura lloluridéeet sde c,i·nnq , d,esi tgroyeerns. t de 
qu'un coup de fusll partit dans La séance commença tout d"a- r v- / L 

fStiiTE DE L p, G.E lJ • Londres. !er <Reuter). - On ré- leur direction. bord oar l'étude de la question es forces 
~ 1 vele que ce IUt _ seul~ent après Leur tâche achevée, les soldats de la défense aérienne tranca.t~ 1 

M. le procureur-genl>ral mixte re- que la partie ~sentie. le des opé- retournèrent sur leurs pas et rédu!-~ et de la défense anti-aérienne. Le -n··~ !jl !0 d t ' l' h • 
•eva alors que le •.ribunal «tait ln- 1 rations contre 1 unité allemande de !rent au sllence les défenses c~ président Cacus fit remarquer -~,_t,.,·l_'I,-L.. ur es per es a env a ISSeur 
~ompétent en la ma'iere, se basant 1 détection par, radio. à Bruneval. tlères. Ils firent alors des signaux qu'il y avait un petit nom ore 1 \ Bandoeng (Java), 28 (Reuter). -, "' tro's no!nts de la côte septen-
,.. -.,l a, justement. sur la proo!a- eut été comp.étee et que l~s trou- aux forces navales qui attendaient 

1

. d'armes anti-aériennes en sepwm- Il est officiellement annoncé que trtonale de Java. 
~n du 5 janvter 1940. Le tri- pe~ retournaient vers la p .age - un peu plus loin de la plage et qui bre. qu'on ne possédait Que lU, 1 . .:=---- "': les Japonais ont effectué dans la Le premier point où les Japonais 
bun~. ~ déclara donc incompét~nt. qu une reslotance sérieuse fut ren- une dizaine de minutes plus tard canons J;nOnoLuhes et 269 canons grévtstes. wu,Jgnant qu·u a.vatt nuit de samedi des débarquements débarquèrent est dans la province 
l!t rle lait. cette proclamation com- 1 contree. a peine, franchissaient la. Manche de !Jrovenance étrangère. u !ait évacuer les usines lten 1 
por e tr~.s clatrement le •on-;Jrè- Ayant les visages noircis même en route de l'Ang:eterre. fut également a-ccuse d'avoir ma.n-
ludlce de ·out.e question d'mten.Jrê- ju3 qu'aux dents. _les parachutistes 1 L'ensemb:e des opérations, qui se qué de fermeté contre les corn- tors des grè,•es. Les gréves f!éne·' 
tatto"l ""' ''"""'s rendus en ia.veur fu:ent lâchés a Lille centame de déroulerent conformément a.ux munistes. raies de novembre l9atl. notam­
ltes obltgat;.ir& . metres seulem<'nt du sol. Ils par- plans, prit deux heures environs. Dans sa défense l'e.ncten ore- ment au.x arsenaux furent Pri-sées presque partout. 

C'e>t b'en peurouot d'ailleurs stdent du Conseil estima. '-lUe ·ta. L"aud!ence reprendra mar dl. 
lt; tribunal t·a sp~ct!lè clairement. mauvaise distribution des rorces 
l•our ce qul est du procès lnt~nté défensives avait été parmi 1es prochain. 

pa l'As:;oc'atwn d.f; Porteurs de ' TENTAT D'ANKARA causes pnncipales de la dera,r..: Valeur; :llobtlter..s en Egvpt.e con- m!lttalre. Il s'ét.onna par exempte 
Ire la Land Bank of E~n•pt. que 1 que 20 divisions eussent été mas-
les contestations ;oulevées ne sées derrière la. llgne Magtnot. 
cor;t•tuent pas des ou~•t1ons d "ln- que cette ligne extrêmement rorte 

-----------------·-------------------
Plus de cinquante avions 
japonais ont été abattus 
dans le . ciel de ·Rangoun 

terprétat•on de l'arrêt du 20 • fut tenue par des troupes d'elite, 
mnrs 1940 favorables aux obl!~a- /If alors que des troupes mo•ns biÈm r L'offens·1ve , • 

Les accusaQeu~s 

sont les véritables 
responsables ennemie sem. taires mats bien au contratre un ue (~aup a ~té visibl.nllln··t entraînées étalent envoyees gar- aeraenne 

rejet des rllfftcu'tés d'exé<'utlon -=:; '~[;;•a- der la !rentière du nord. bi 
d.> cet arrêt. Atnsl fuo·ent déc'a- t ,. l F1ESTAPdl-. En ce qui concerne la aerense I~to~bnl. ler (A "'Tl. p "Valrlt" e pour le moment. con~',·enue 
~ " lrrecevab••s les d•verses de- DIOR e par a l(fjJ .., a.n tt-a.érlenne, Daladier déclarA. C'>mmonttent les débats du procès ' 
mande' soumt"o' O. la Cour par q ue l'opinion, - qu'Il ne par.t de Riom écrit: ---------------
les porteu"s d'obligations de la geatt pas _ avait longtemps pre- , «SI la Fran;e n'était pas aujonr- Londres, le 28. !P 0 Pl - Le MacArthur tiennent les positions 
Land Bank . ''alu 1 . ·1 d pu! sous 1 occupattou des Alle- résultat de la deuxième iournée avancées qu ' 11 1 t l 

· Ankara, ter. (A.F.l.). _ Leb Q l , que es a\ ons ne pouva1en" _ ....... 'n- ""-,-~. ~ , _ 6 de l'assa t . 1 e es a va en pr ses au 
.;. •!• •:• mll1et!X d'Ankara déclarent que n ne VOU alt paS tuer être combattus que par les a.viO' tent è. la barre du T;;bt;~a;"~;·;~ t re Rang~un aerte~ _déclenché con- cours des combats d es d erniers 

11 e~t. mtè~es•ant de not<>r en l'eP'!Uête au sujet du récent a.t.- , Il p • ? mats Il affirma par atlleurs que ' 't . . 1 es res encourageant. jours. Les éléments avancés de nos· 
r.onc!Uat't "Uo c'est en s'!n•o!- tentat è. la bombe a pe~ • s ree ement VOn apen • la r d tt d' . tl 1 rn_ era•ent pas a reUX auJ furent 1 L'~ nombreux allions japonais fu- troupes tiennent Une ligne quj s'é-

'~ P 0 uc on armes an -ae- c!"es elevant les Ju<res. Il est t~ës rent de nouveau abattus •A-d. lé · 
r?nt riP~ haut.•' con,<d~rot•nn' d'éclaircir tous les d étatlo, ~t 1 rtenes avait été .accélérée, quolqu, pos•'ble que !Ps personnalités qui La pres b it . . ~ gerement a.u nord de Abucay 
<;u• ava•~nt dé là. tn""•ré le G"u- qu'il appartient mamtenant au Le journal ajoute que le cou-, a' or~ductloro de canon ''" 0 CA d' , 1 ~ r annoque compare dans la. baie de Man!lle, à travers 
vemement. nue le t•·lbunal a ren. gouvernement de publier naen· p'lbl" oosséda.it des pièces d'iden- de. gros. calibre fut te~rdee.. . . r :t~t ~t':; l~m~nt Ie gouver"e- œtte action à la batallle de Crète la peninsule de Ba.tan. vers un 
du ce dou1J•e iuo-eonont oui met tl té du criminel. On a. d éjà ap· tl té délivrées par l'ambassacje aue- Enfin 'Il a réfuté. l'accusatton 1 ~~ssl s~r lee b;n~e d;;a;~~~s!;o~v~~~' suor unne plus .Pdettte échelle. point dans la mer de Chine. à ml-
tm nolnt un II''"'P rl' n . 1 1 mande d 'avoir m ué d fe:rneté · · · j n e pesse e pas encore des chemin de Bagac ct Moron. Les 
tante · f. t u e 1mpor. pr s que e revolver trouvé sur te· · •mq e ' '' seulement. les véritables responsa- chiffres ofl!c!els mats les carres- Japonais tiennent touJours leur 

P~;t;; ~;;:,;;:~~ KAMEL .porteur de la bombe était de " SI on a.vatt VOUlU, dltrU, tuer l'égard des communts.tes et ae !-les auraient été atteints". pendants en Birmanie estiment principale ltgne_ 
Avocat à. 1~ Cour. • marque a1lemande et que l'lns- réellement von Papen. on auratt qu'h'er les pertes jaoone·.;es ont «Rien à signaler des autres zo-

~~~~~~~n de la marque ava.lt ete pu u tlliser le revolver trou vé dans • été entre 1 et 34 appa:·~ils. fat.- nes». 
la poche mats les organlsatelll., ,..,. h t w ho sant un total de plus de c!nquan. ~T •d 

Von Papen a ll!lVOyé au mmts- de l'attentat n'avertirent pas te . te y e a~ i' n~*on 1 te .avions pour les deux Jow·s. l' ouvean rat 
tre de l'lnterieur de Turquie un" porteur de la bombe du danaer ...1 i::Y œ.-, 1ft; 
lett~e relat.ant ses observations qu'li courait pour ne pas fourntr c:;i AUX PHILIPDitœ~ au.sllf-ralien 
personeUes concernant l'attentat, les preuves à la pollœ quant au.x [( ijl'j!!;,lli li; 

.. 4lT PEROlT 

qu'U suppose avoir ete du-Ige 1 oupables » 1 E U · ' ff d' 1 L 
contre lui. ll déclare q ue j'ill- vra s c . .es tats- nis s e or cent empêcher le ma- . es América. ins R L 1 
dtvidu portem de 1a bombe 1·av.... t Stmr auan 

des pa vs de l'Axe déjà. suivi à plu~ieurs repnses. La , ' .' } p' ' d " Il b · " • , 1 tennent lOU JOUrs '-"••h'n"t"n 1er lA Fr l _ L'a.: 
Lima. 1er fAF'.I.). - Le sénat lettre tut emoyèe au procw·ew· A ANKARA retha etain e co a orer Integrahment leurs nouvelles positions vlatton australienn e a. fructueuse-

Des mesures drastiques 
contre les ressortissants 

péruvien a préconisé hier p'usteurs 1 general. , Londres. 28 (A.F.L).- La déc'a- 2) Enorme propagand ès , 1 ment attaoué des position~ enna-
mesures contre les ressortissants d e 1 ration américaine selon laquelle le l du o'u~·e f•·arc- •s . e a~pr ava_ncees mies près de Rabani . touchant l':l.é-
ne mo•lon proposant de de<tltuer Nouveaux détails 1 marécpal Pétain a aonné à l'amiral trois arguments:"· s appuyan sur 1 Washington, 28 (Reuter). _ Le rodrome. Un grand feu fut •tsible 
de leur> po~teô tous les ressortis- M SARAjQGLQU Leahy l'engagement de ne jam11!, a) Le poids de l'iutervent! ' texte du commun iqué d'aujour- sur les bâtiments. 
•ants de l'Axe meme naturalisés.! Londres, 1er , ... F.l.l. - Le; • o;•ttre 'a flotte sous le co"ltrôi~ mérlcaine se fera senttr tropo~:d d 'hu! du Département de la Guer- Tous les appa,-ells australien~ 
La motion demandait également. journal «Yougoslavenskl Glasnlx» 1 • l' b d a. lemançt, et la poursuite des dh- pour Influencer l'évolution de 1 re dit . wnt revenus Indemnes. 
'lUe les éoutpages nazis des navi- organe yougoslave du Moyen- reçoit am assa eur eussions re!at!ves à. tous les pro· gllerre: a. «THEATRE DES PHILIPPINES: Raid nippon 
res allemands réfugiés dans les Orient donne des déta!ls trou- b'èmes d e la <(col'aboratlon» de bl L'Allentag·ne aura terminé la. La bataJlle s'est atténuée è. Batan, 
ports peruviens salent transférés blant.; dans la ténébreuse Ulstol- bri'tannl.qUe llllch y avec les puissances de l'Ax~ . gt!erre avant que le véritable se- tes opération s se limitant.. à d es sur Moresby 
dans l'Ile de San Lorénzo ou dàns re du sot-disant attentat contre tout c~la constitue un nouvel épi- cour• américain n'arrive: escarmouches seeondatres entre pa- <>ort 11/1->""•"" ~a. <R.eur.orl. 
un autre lieu eO.r. ITon Papen. sode dans la. lutte enLrepr!se pa· c• La po:tt!aue américaine évo- trouilles Les troupes du général T6t cet aprè&-l'n!dl. deS avions ja.-

Da plus Il fut SUggéré que tous « Les investigations, ditrU, prou- la dlp'omatte H.mérlca.!ne p'our li· lue vers l'lmné"ia!tsme et !'!mm!- pona.ls commencèrent un ra.!d con-
:e, citoyens allemands et japonais vèrent que la bombe explosa. a Ankara, 1er (Reuter). _ L'am- mt•er c~tt.e «col~aboratlon>> au ~o- xton u la fois -:!ans l'Empire et tre Port Moresby, et l'attaque s'est 

""t' Banta.n. oui st .~it.uco :\ 1 out: .u 
de Batavia Le deuxiemu po!nt. C!'' 
dans les env!r.ons de lttdrama ·u .. , 
' 0 kilometres envtron d3 Bata\'l:o 
et è. 70 kUométres à l'ouest d•· 
Cherlbon. Le troisième débarqu~ 
ment s'est effectué Il. R.embeng, qu1 
est à ml-chemin en' ron ent:c­
Sourabaya et Semarang. 

Les forces navales et r1enu~::.~ 
des Alllés ont etè ac tl v es pen da ut 
res débarquements • .infl!gean~ "' 
lourdes pertes a.ux Japonais. 

L'opposition naval 
Bandoeng (Java), le 1er. ~EU 

TER). - On communiqué oifl­
c!el déclare que le dèbal·qu.emet1 t. 
japonais dans la provmce d< 
Bandoeng a rencontré l'opposition 
de !orees navales alliées. mats tl 
n'y a pas d 'Indication s'U s'agtl. 
des mêmes !orees qui prirent part. 
vendrecU, à. la beta11le de la m 
de Ja.va. 

Remaniement 
du Cabinet rramen 

'l'e.héran, 1er. (Al".!.). - , olllo 
les ministres. Iraniens ont renu~ 
leur dém!sslon au président dtt 
Con•ett M. Forouglù, qui a. com­
men-:é ses consultations Un e:,­
t!me que les nouveaux mm1Streo 
~ront pré~ntés è. la. Cbambrr 
aujourd'hui On Ignore· encore lB 
nom de personna.lltés qui 1e on' 
partie du nouveau gouvernemen'. 

Les milieux compétents est:· 
menu que M. Fltrougbl termJnero 
rapidement ses consultation!! 
Une crlse ministérielle n'a pas 
été envisagée. Tous les déput 
ont été convoqué aujourd·nut, 
pour se réunir à buiS-clos par le 
préstden t du ConseiL 

Arrivée de fourniture• 
britanniques 

Téhéran, 1er. (A.F.L) uu 
annonce de Bassora.ll le débarque­
ment à. Port-Bushire de 10.000 
sacs de sucre et 2.000 ca!SSes aL· 
verses de marchandises de oro­
venanœ britannique. 

200 enfants polonai~ 
de Russie séjourneront 

à Ispahan 
Téhéran 1er. (A.F.I.). - on 

attend ln.cessa.mm.ent l'arrlvée ae 
200 enfa:nts J)Olonats de Russie. 
Invités pa.r le gouvernement tra· 
nlen pour séJourner en Perse Jus· 
qu'à la !tn de la. ~P-terre. Les en­
-:fan.ts S&ont domiciliés à !spa.­
htl.ll où. les conditions atmospllfl· 

riques sont excellentes. soient chassés de .toutes les tnstl- ' 10 h. et que von Papen éta.it en ba.ssadeur britannique en Turquie , cn~nentut eo_u la pression allemande sac- dans ho. .po!!tique française. AJLI'S BRITANNIQUES polll'SUlvle dans la. soirée 
r.utlons d'éducation et que les pre- pr.omena~_e. alors _pue _norw~!'; S.ir Hugbe J'{na~bull Hugessen. - .U.:. ·~ 
tres allemands solel:lt retenus dan~ ment il se trouve è.· cette heure est de retOur .à.Ankàia. après son La pol!tlque américaine n'est Dr !il. le" racontars allemands "'!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!'.!!~~~~!!!! 
leurs parolssos et qu'U leur soit 1 6. l'ambassade une llpureusé J)oln• congé. n a. eu samedi uiië 6ntte- t..Illement une politique de <·com· 'W" le;; pretentions amerlçaJn.es. re- :: 
d"lltendu de tatre des sermonô dans l cidence voulait qu'un pho:.Oitfapne vue à.vec JI.!. sarajog~u. ' rn!n!.stre ,.,,,._, '""'' ..,u "'""~ .. ·-~·-t" "'"· latlves aux co·onles françaises. et 
des langues étrangères. se trouva.t )à. à. point '"· turc des Affa.tres Etrangéres. est ba~ée puremPnt et s!mplemo'lt. "ur les J.lre endues «exigences» de> 

sur cet.te constatation qu,e les Al'e· Américains d'eu·e tenus au courant, 
mands tont tous eurs ef!orts pom de •ous les mouvements des navl­ LA VICT-OIRE 

DESCENDRA 
DU CIEL! 

DU SPORTIF 
ft ft ••• e ... • -·-· • 

Championnats du Caire 
d~ Athlétisme 

--------------··------------
fln bon 

Ln ~tlul Lon d3part, hier, 
a.u stade Farouk . celui de 
l'ensemble des cbarnpionn•ats. 

En dff't, 'es plus exigean's 
,() pou vu ient espérer mt eux 

pour cette première journée 
des c!Jampionnats du caire 
d athlétisme. 

départ! 
m. 15 se classaiMt 2ème et 
3èmc. 

Abou! Ela, le bon géant, 
cumulait les victou·e:;, au dis· 
ques, avec 36 m. ~1. et au 
poids ·avec 1~ If!. •\J. 

Il battait respectivement 
Shehata, de 1 arm:le égypireu-

!1 Y eut certes la pluie des ne, e: Malo!Ja, uu ex'-cltam­
l<LUX départs, mai!:! ... ce sunt pion tle Frauce nmversitaue. 
t!.•s chose:; 9.ui ~rri;-ent.! E:' Deux nouvwux \enus dll •JUÎ 
puis eck! n ~ .l'~" mf!u,• :;ur !lous :.rltendoun bt•aucour1 . 
•,, rtssultat tldunlif. 

Quatr.: L1lnninatoireb et 1 E~fin, l:ayres-nudi oe Ler-
l_wu fi na. les. étaient dhputées ~ltlt<Jll .1:a1 un e.mottunnant 
\utant d'epreuve~ à motions Jei~Js 4:oUU m. lJUl enregu;­

qui attemrent leur parox\ sm~· ll_u~t une bell~ \ ictoir~ de 
uu relais ix-iOO n 1 en p·:n,sHnt ~ iltmec egyptlenue,,. VICtOire 
p.n 111 1.500 m. ~· J, 1 JO hai. . ottL le Pllllc:tpal nr 1san aur·a. 
Lt>..s buit pro-champtons so~l: ete _le h uL Gama! Thabet, 

Emph , vamqu ur des 100 4~ 1 lit uu_e ex?ûllente dem1è1e 
IlL, avec.: :\Iistikaw1 ··onlme ~e- ll~ctJou réusstssam à se de-

.· ' fatre de Eru h 
··•Jn_d, Ct J, put.•~an' Jubt:and, P y. 
t I'•"J!Siènti•. 

EcliPt;, IJIJ militaire untan-
ti~UP, e\-itlt<:rn•ational anglai~ 

•1 11 rcmpo1·tatt lt~ 1.5n m. L'Il 
jll'<'llant \lv Yoli:<SCf Pt nu 
··had ù leur prupre jeu. 

.\boub~ull f..1isant preu"•e 
,1 mt~lllgence, et st: c\ussan! 
t•cnnrl. 

. 'horpl>:.l, t<•ujour~ · USl-lt \.ou 
1r les haies remportait le 110 

<11 16'' 3 10, mai<: se fai!'.ait 
talonner de prés par ce' ex­
cellent. petu Spanoudt!':, credi­
t•! d'un lfl' !>110 hu;n ilatteur. 

. :'IIaroull!i. réll'ulle1 et co'1<;· 
c'lencieux, CO!l~'<M"Valt son ti­
tre du s•aut en hautt~ur .,. fmn­
~lssait imneccablement 1 m. 
· •. Spanoucil~ ,lt:ut encore se 

< onù a \'ec 1 m. Gfi. 

Couloun~ . .,o pa~ at IL )ul(e 
ol enlt>v r le saut en 1 'l u nr. 
rt de consen·er lui au6S! <:on 
tl~ e par un jo'i hnnd df' 6 m. 
>1J, suns aucun entl'ainro:men' 

~() P' FsrrRr. Il 

On le voit, u.ne bonn.; pre­
JUière journée. 

LL les championna :; con:i-
uuent ... 

::,PRIJIIT. 

BASKET -BALL 

La~ aecabi 

vietorieuse 

du Hakoah 

Hier !:<Oir de •a.nt un ))Uhhc 
~rè~ nombrenx et enthousiasmé 
par la analité du jeu fourni. 
la )!accahl rf'C"'vait le Hakoah 
en match valable pour le 
champ•o~nat du Caire, le bal­
taJt par 36 polnt.s à 29 lmi-
Pffip~ l!.HU). 

Autour des 
éliminatoires 
calrotes de 

tennis de table 
Les élimi"a'•ï'res cairotes 

viennent· de prendre fin, mais 
les impressions· produites, les 
rPmarques à faire et les consi­
d~rations à déduire sont. enco­
re présentes à. 1 'esprit. 

J'ai remarqu , et je li'ai 
pas été le seul, que plusieurs 
de nos jouenrs manquent d'es­
prit :;portif. Quïls soient des 
vede'tes, cela. est bien. mais 
qu'ils soifmt vedettes et en 
même temps sportif, cela est 
beaucoup m.ieux. ~e m'adresse 
donc à ces mes:sieurs, et corn­
mo ils He ·connaissPtlt, inuti'e 
donc de leO> nommer, pour cet­
te foie, mais cela ne m'empê­
chera pas les présenter uux 
lee' enrs. si jamais cela ::le re­
produil. 

Pourquot n a vez-vou:; pas 
serré la main à votre adver 
saire à l'issue de votre partie ? 
Est-ce à cause de votre dP.fai­
te '! Peut-être,. mais si von 
fl·av;ez l'etfet produit sur le 
public par ce geste, je crois 
que l'on ne \'0US v reprendrait 
plus ! 
· L'espri: vraiment sportif est 

1 incarné par cet autre joueur, 

'

lequel, aprè» a\·oir r emp.o1;U, 
deux Yictoires, a ha.issé pied 
devant un plus fort c1ue !ui. 

1:vez-vous cc qu'il -a dit à son 
voisin ·1 Il lui a dit tout birn­
plement que la cau e de $a 
défaite est son man(]ue d'cn­
'rainernent. J'ai failli éclater 
de rire sur le champ, car 
monsieur n'avait rien dit lor"­
qu'!l avait ·gagné auparavq.nt. 
et. .. ce joueur ne f·ait que s'en­
I rainer deux à trois heures 
quolicl.ie:''nement. J-e · pourrai!' 
m'a.narder sur ce '>ujet · A: 
vous citer d autres faits, mais 
je croi~ que c'est suftisq.nt. 
pour cette fois. 

Un consetl à ces mes:;ieurs : 
si vous n'êtes pas mq.îu-es de 
vos momement!'o. hé bien. 
c s. ez de jouer, à moins aue 
vç.••s ne vouliez gagner ·un 
match et perdre en n~ême 
temps .,l'estime du public pré­
sent. 

GOOD SHOT 

provoquer la rupture de VIchy a· res et de ne p~rlllBttre aucun cté­
vec 'ijashtngton. et que, automat!- p'acement sa.ns l'aut.orbatiou a'TIC· 
quement les A ' lés doivent prendre ricaine. Il s 'agit en fait il la fols 
le co'ltre-pled de la politique alle- de décourager les Français e; de 
mande. les convaincre qu'à longue échéan ·e 

Les efforts ailemands sont de l'!mpé~la:lsme am.èrtca!n es~ plus 
deux ordres: otangereu~ pour la Fra nce que le 1 

H Pression continue sur V!ch:v. nouvel ordre allemand. 

LA R.A.F. PASSE 
A L'OFFENSIVE 

----------------~·-----------------
(SUITE OL LA I'AGF 1) 

·Trois grands événements ont 
changé le cours d~ la ·guer1ue 

(SUITE DE • · l'AGE 1) 

On sait égalemem par quE>ls 
prodigrs de courage ét d'ha.bi-

lleté, la R.A.F. a balayé leo h o­
rizon" atr'c:;>ins d e la Reggia Ae­
rona.utica, ù';.tbord, dont Mussoll-

1 ni s'était flatté qu"t>lle <<noirci-
rait le fi!"mamcnt», puis des ren· 
fort.s de la Luftwaffe envoyés en 
t.out~ bâte au secours du «petit 
comp.lice>l italien C"est ·en très 
large partie grâce à l'h éroïsme 
d" ces Chevaliers de l'Air que 
l"l mpero n'est plus qu'un souve­
nir et que la m enace contre suez 
'!1 été contrehattue. 

Dans les ùeux premières an-
<<1-'endant que Mtte bata!lle fal- Il, demeure touJours le plus lor-

salt rage, trois grands événements m!da.ble de nos ennemis. Sir Arch!- nées de la guerre. la R A.F. dut 
eurent neu qui change rent tout le bl).ld Sinclair d~clam: «Notre seule principalement se con~a~rer à 
coi.trs de la· guerre. D'abord, les force qui peu.t frapper et frappera dejo11er les nt.repriscs de J'Axe. 
Rus~e· lancèrent leur grande ('011- e'ot h at> néo rl• <ill"' COU"" -• .. n. ·~ NJaintPnant. et. c'est Sir Archi­
tre-offeil~lve d'b.ler. et commeuci'- coeur de l'Allemagne meme:' est t.ald Sinclair qui nous l'annonce. 
rent à refouler les Allemands en ar- la R.A.F. Durant toute la campa- elle est dé~ormais en posture de 
rlèrt•. Rendons homma.ge à la bra- gue cl<e Russie. notre aviation a déclencher l'offensive et de por-
,·ou.re des soldats russes. aln&l immobilisé la moitié de,; chasseurs 
qu'au ('ourage el à la fermete du de la Luftwafte. à. l'ouest Cela ter ses coups dévast.ateurs au 
t>euple russe IJ.U.l les arma, les Iut d'une contrtbutlon plu~ ith- coeur même de la place-forte 
nourrit et les >outint. ns ont brl~é portante aux succès de l'Armée ennemie. Gràce à elle, les Alle­
la pul,sanre de l'armée allemande. Rouge que ne le fut l 'envol de no• mands -· qui n'avaient jamais 
Cependant, ne \OUS lmaglneL pas ravita1llemenu;. Cet hiver, nous subi lf'S horTeurs de Ja guerre 
qu'Ils l'ont détruite. LorsQ.uc le espérions asséner des coups durs à. sur leur p~o•>rP tpo···•toirP. d epuis 
printemps ~.-.ra \'enu, rarmo\1; alle- l'Al'emagne mah; no;; aviateurs 
mande, reposée ct réé<!ulpfc, re- rencontrèrent un ennemi encore ·• mva.sions napoléoniennes, -
''ierulra d~spérenw.nt. à l'attaque plu• puissant que les Allemands et ont un avant-goüt des expédt­
Nous devons dOnc I'On tlnuer a al- c·est le mauval~ temps. Durant d..s tion• punitives qui leur sont ré­
der les Ru!>&e,. :Sous ne devonH l"" mols des· nuages opaques ct nordi- servées. 
nous attendre à ce que les Ru~~es ques couvraient le nord-ouest de Avec l'entrée l?n lie!? des Etats­
gagnent la guerre pour nous. ("e~t l'AI'emagne et durant des ~ema!- TTnis et ]a mobilisatiOn totale dP 
principalement ~ur nous-meme~. nes des brou!llards obscurcls~alent ses industri s. le raopor t des 
q ne nous devon• compter. nos aérotiromes. Des quinze d~rntê-

Le second grand événement fui. res années cette année rut la seu- forces dos belli'(érants. en ce 
l'entrée du 'Japon en guerre. A·.ec le ou! nit pré~enté des condltlon:s qui conc>Jrne l'arme aét·ienne, .a 
nos engagements ·en Afrique. en atmoHphénques :l.llssl défavorao:es été brusquement renversé. Les 
Méditerranée, dans l'Atlantique aux bombardements de nuit. Nous Totalitaires oauvent encore mar­
eu Russie, ce qui nouH restait cotn- devons atLraper l'Allemagne a la 

1 

QU<"r dPs sucr.l'-s. Mais 1 s mar-
me re~osources dlspon!b!es étnlt gorge jusqu'a ce que toutes ses t -1 . d 1 ~ · s 
toLtt.lement t.u<lléquat à la cl é- forceti s'epulset;li. Nous de devon• PR•n-:-P'. ons an~; e. . usme. 
fenw de !"Extrême Orient. C'est pas commencer en 1943 ou· 194-,l 1 améncan~es font rPtenttr un 
tieu~ement par l'entrée des Etats- mals en 1942. Les Nations Unie~ hvonne aux écho~ duouel vibrPnt 
Unis da.ns IIL :guerre que nous pou- ont deux 1nstrumenb a leur dt pc- i~>< c.OPttr~ àe tous les hommPS 
vions espùrer contrarier le plau ja-~ siLlon polll' marteler l'Allemagne, Jihro>~ Ut. dP~ bra< p•1is~ant~ for-
pon'a.is. · en 1942: l'Armée Rouge et la ll'"l'it l'in~t~"mPnt dà l<t vic+oir" 

P'arlant de l'Allemagne qui. dllr R.A.l''· Sohra>'•~ IT'tllo aT)))Ill""'ll• o>n 194?.. 

Les chasseurs de la R.A.F. totalisent 
8.000 sorties en un mois -

Londres, 28 (<\.I.A.). _ Le mt- dernière. pour tomber è. 30 atta.­
nlstère d~ l'Air vtent de publier ques seulement au cours de dé 
un. grapb!Q.ue démontrant que la cembre. Pendant les cinq dernier• 
Luftwaffe a cou!,é en · moy~nue . molo de l'année, la Luftwaffe a 
moins d'un bateau va.r molb ~u pçrdu 42 a ·tons pehdant "des a.t:ta:­
cours dez ~lx dernier$ mols de l'tin- qnes 4trigées contre ta nat·hratlon 
ttéP · écoulk. au .cours d''\t'aques Leb cbAs,eurs do la R.A F'. ont 
exécutées de jour contre. la. na.vl- ootal~sé 8 ooo sorties en un mols. 
ga t!on alliée autour des côtes hrL- pour de patroullles de pr..,reN\on 
ta,..-t,..upc;, 1 a.ntour de la c&te de Gra.nde-Bre-
~es bombardiers al~I!jands out tagne. Dt:<-hult COI;\Vo!s avalent été 

1 e. ·éc4té zoo e.ttaq es de jol).T pee- 1 p-or.égés rien qu'en une seule jour­
! da.l)t Je mol~ de mus de :•ann6e n6 

c~nt V1!1R"!. n'illP l 'ann~" t;)rochai­
ne. t.Pfl·' P~t la formidablp pro­
...;,, r t:it"'~ p.,..nn"i~P par le nrtisi ­
...lont T..f.noo.:a.t, ... lt Pt. Cl'1i COn"'m.,.~l";"' 

,.:,,t,tR. ~ ~p ro6 "' l1c::or A 11, A..br()ci,..n­

- • .:lc:: rJq r F\.nqMq, dP~ rPn~A'na<:> :1,.. 
.....,nhot·~ rlP i.olll1P~ R'Pnc:: s~ orôl")R,.­

~·,:,.nt à fnn,..n\r lA.. 1Pcrir,n )tT"nAr;:'\­

la nui =-1n!~""'~,·q la P"~"'c~ d'ader 
,l'••n l ,,.. .!"'lq "A.hla voln'1té. 

~lf"q1rrT-,-t tnnc:: ]e'5 Tô>" ... 'l'"C: Pt ]fo~ 
,..,..q1~o .. • 1 rc: ~uhi~. ipt: n;;-"' OC'1"R~.f~.;: 
~o,."'""""" P'fl"dt::RO'Pl'" 11(\.,l,..n{r f.t'(lt:l,.. 

enn<·~ .... ~... la vtctotr .. "dpscendrlt 
du ciel. 

Albert !STARASELSI(I. 

E CAKE 
Soüs le haut pa~ onage de S.E. Lady Lampson 
et du général d'armée Catroux. délégué gé· 
uéral et commandant en chef des Forces 

França:ISes Libres du Levant 
(Oeuvre fondée par Mme Renée Davelly en 
collabora'Ïon avec <~La Bourse E?"yptiennen) 

Liste des dernières donations 

M.Claude Rosza. Mlle Okœcll­
nos, Mlle Dalbret. Mlle Mlcbe.lne 
Messer!. Mme Troi&Vel··, Maison 
Heurt F :.CureQt . MDe Marcelle 
Chartlnl, M. Ma.hiDBild ~ed El 
Alem, Elèvi:s de l'Ecole Secondai­
re Ismallleh. Ma.loon de la Petite 
Reine. Mme Beauvoir. Mme An­
cir~e Portman. M. P ierre Portman. 
Mme J. H. Perez. Mme Edmollà 
Levv, Mmo Edith Sébéo, Mlle Hu­
guette Sébéo. M. Edmond Ber­
rutrd, V pottr Vlc.totre. M. André 
J?"chler. P-ersonnel Gro_ppl (Soll­
"'au pucba). M. et Mme Germain 
Ro;>yol. Restaurant "Au Petit Coin 
de France". M. Mallet, Personnel 
Magas•.ns Orosdi-Bacts:. M. et Mme 
El'e On.zt. M Georges Ackby :Pâ­
tissarje Looue:; & Co.. M Chartes 
li'lncl3', Mme Noel Giaoola. M 
Eugène G!loes. lllme I. Le'Vl. Une 
\' 1e!lle Française de Méadl. M. et 
Mme Abramtno Ascller, Mlle- B 
.Messwit:. Lady Victor Ha.rarl pa. 
ella. M. Ga ton Catz Pension Ho­
tel M.affet. lll. André Rousses. Bu!-
1<-L Bat Rou.sso~ . Ma'son. Plngou'n. 
!\lal>on Calderon. Personnel LibraJ. 
rte Hachette. M. Pepino Chtave­
r\o. Mme Odette Ch!averio. Di­
rectton et Personnel 'du Coonptotr 
National d'Escompte, M.· Azlz 
Bou!os. Mme R!U'ard, Qlrectlon 
Resta,urant New Star, Personne! 
Crédit L)•onnais. M. et Mme 
ReQrt Hai'm. Mme Djemll press. 
\ tme Maggie Farés, M Gérard 
Cl!alom. M. VIctor Mosoerl. Mlle 
Natacha Mooserl. Groupe de Fran­
cals Libres d'Alexandrie. Ml'e So­
rafl. Dr. Guido Rtso-Levl. M. Al­
berto Carmona et famille Emile 
A.dès et !<'Us. M. Aram•s A>thln~rhll­
ntan. M. l\Ietzger. Mlle Youkv Gol­
lio:er. M. et Mme JPan Looues 
1\1me Antoinette Bernard. M. Tnu'" 
1 Mouilleur. Wah'b. Zal" et Fqlk 
'11llc Arletre !\f. Edonon<l N"ha' 
M. P\crre S'erra. M. A~hllle G•ooJ­
,.,1 1 Césur Grooat. 1\!. Déono'tr~ 

M'~<'lvo.lloo PerSOllnel "A I'Amér'­
C"fl1ne" 'Sol!man n~cha). 1\.f, Arfpl 
"Pppuratre Jl.ol L. F CrAwfor'l 7vf 

'"V")wdon H'P~lev-. 1\of St:o.Hrn 1=:a,p'h 

'"'fllf;O""), GatT,""~"O M E~t .... G1l'fte­
qno G'"'nU""A aAuP l ...t• rl'T~'I"'f"'qilfp 

"f GOI')-qOc; z6,.,..,~ M }\K., ... ,.. 'F"""cr" 
"'"""T'Io Pn' a •·v·• tt' '"'t:~tl1prr1 ., ....,a. Br+l, 
P6t•t 'P' .. ,.,..,..v M ,Jn StAffPO. rvt 
o• !\of.....,~ 1\A'A '"C BfP'"'11"\( l\lft't"'a. f.,plp 

-~ Crl")c;; ~qvre. P""D'-'1'\T'I T--'n,...on 
'),~.......... ,.\"Mnlo E't "PQ,.~r)~"M•l r; ... ....,....,.,...., 
fo'(_~ ..... ,...,,l,h) Mme ~ ..... "'o\lp lftqhr 4 

~f 'R',_A ... rll') ,J. ltiQ,.G"'' 'Pl,"t,""t.~YITIQ"n~ 

'!l,f ~~0,..,,. R "~.,.,....A ,., ............... \, c:,.A 
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'' Tl..f T • ..,.,...,.'",..<' M"• 'P'"'""'"' 'IJ'ao,,., .. . 

Opéra. Chocolats Royal, M. AnltLO 
el Na.lldl, M. M. Bar .:.rut, · M. l\lax 
de E'ans, M. et Mme E. Aladjem, 
M Henri Saphir, M. et Mme Mau­
r!.ce Dabba.ll, Mme Léon, Mlle« 
tiunan , M. Edgard Hanan, Ntcvllc 
et Guy Sauot, Jean et Cbrts(;lann 
Sawt., Mme de R1ckère, Bulle~ 
Bar Exce"s.or. Tsaka.ns Frères, JI! 
Victor Zahar, M. Albert; Jean· 
P,erre, V DOur Victoire, M. R.n.lph 
Green, Mme Amine Cardlb, J\J. ct 
M.rne Tortilla.t'd, l\1. Fam. Sucmnc 
de ·Kom-Orilbo (Perronnel). Mo. 
Josepll Butte!, Une Francaise guul­
lt>:te, Mme Joséphine Naha•. M 
Pan• Favre, Mme Joly. M. Salva­
tor bey Clcmel, Person~t Mnga.­
slns Clcnrel. M. JTrejdl Zahar, J. 
Oswald Flnney, M. Bonnie Per"t, 
L'Alde au so:dat (Hél!opell:;J. J\lal­
wn Cély, Macket · et co., Mmo Y 
M. Groupe de Sympo.tht.ants dJ: 
llllnieh. Mme Georg& Maroun. 
Mmo Clall·e Julten, B.otr Plckwtct.;, 
M Jo.cquomidés, l\l. Jeau-Loutn 
Puyo, Personnel Suo;rerlo d' .\1• 
rant •.. Mme Emmy Cawnart. M 
ot Mme. APdré Garnache, Taverne 
Française. Un Vieux gauJit•tc et 
ses flUe;;, 'nof<o Petits Fran~·uts, 
Mme Madelelne Oapralos, !ll'tuc 
H~mmerlé, Mme Mlml Bernard, 
?llme Andr.ée Fathy, . tme Bert.h<> 
r'erragut. Bar Monseigneur, Mlle 
Scarlett O'Dea, M. ~t Mme Mun­
nee Muhlberg, Mme s. Rothen. 
[l('rg, Mme Maurice Lévi. lllme Ger. 
rr.alue GOrrl. 111. Bubby Orstnl, 
Un :Fervent gau1Uste. V l)()u:· VIc· 
toire. M. ct !\!me DelporY.. , 1 
haac Ancorut, La Loge "Le Nil du 
Grand Orl.ent de France". 1\J. ~t 
Mme Charly Hobbs, ManncrJI!g 
Bar, M. A. Salem, M. t>p~ullard. 
Lo Cordon Bleu f"La Dour~ 
l!:gypttcnne"). Mme L. Sauty. Ouv 
et Gérard sauty, Mal,on Vlttr ~t. 
Co.. Dtrect ou Artlbt!ouc ''D:ilt' .. 
Cabaret". Groupe de Françùts LI­
bre:; de Port Sald. 1\J. Guy Kern­
pa.rt. o S. Seclnaoul ct Co.. Ll.d. 
Mme )fuller, Personnw Chernlto 
F'réres. M. Ho!rman. Mme .r: 
Friedmann. Une Su'o'ebSe, 0 A 
Bondi et Fils. M Roger M Alq. 
"'x: Alallv . M. Dona'd M''~'erl. M 
l"rnest Mu·at. M. Puy Jehlel, ~· 
"1aurtee Jéb'el. Mme Aghton. , ' 
'ffube;rt Wood. Donat'ons anonY.. 
"f''O' fn espece& pour l'achat dr 
cakes. 

Sa.me1.1 31 couru.nt. Mil" R~n~ 
Dc.velly chantait au DuO'-Out Co 
baret IMet"ooolltan Hote!l et réu 
nllf&L'V aorè~ son tour de chant tl! 
'IOrom& de "'T 900 au· pro!! t l!u 
"C~ du ~Jessé". 

'"'"--~-• -·-ti u ~r. .-~.. ..,.·-~· Jeudi 26 couratlt. elle réal!Mit 
c::."uton .foqn Lon"" coT ~t!~ PoU'""·h"'" a11 "~torocco". la somme ~ PT 
Mme Badts Messabnl, ca.stno 7M pour le m~~ 'l'TT"' 
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